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Régiñs. — En.réponse à M L-A. 


: Taschereai, premier ministre. de la ] « 
la |tou‘e la nuit l'arrivée de l'expédition |. 


katchewan à savoir que l'anglais seul 
rarait employé pour l'enseignement 
de la religion dans les écoles de la 
province, M: J.-T.-ëf. Anderson a dé- 
claré qu'aucun arrêté ministériel, ni 
aucune législation nouvelle n'ont ét€ 
adoptés par le nouveau gouvernement, 
mais, que cg dernier n'a fait qu'inter- 
prétér et appliquer une loi qui existe 
dans les statuts ot qui a été adoptée 
par le -gouvernemmnt Hbéral. - ; 

“Tout ce que nous avons fait, a dé- 
claré M. Anderson, na été de donner 
une interprétation légale à cette loi 
du régime libéral. Ii est venu à notre 
connaissance que plusieurs langues 
étment employées pour l'enseignement 
de la religion dans les écoles. et on 
a prié lé gouvernement dé rendre une 
décision sur la question. Comme mi- 
nistre de l'éducation, dit M. Ander- 
son, j'ai fait la seule chose que j'avais 


«à faire; j'ai référé la question au dé- 


pañtement du procureur général et 
demandé use fhterpretation de la loi. 
Et la réponse a été que seul l'anglais 
devait être employé dans les écoles en 
matière d'instruction religieuse." 


M. JEAN KNIGHT 
EST DE RETOUR 


Le ministre de France au 
Canada se dit heureux de 
revenir au milieu de ses 
-amis canadiens 


Ottawa. — “Je suis heureux de re- 
voir tous mes amis canadiens et le 
froid même ne peut anéantir la cha- 
leur de mon plaisir”, l'hon 
M Jean Knight, ministre de France 
au Carada, qui revient d'un voyage 
de deux mois en France. : 

“J'ai eu deux excellentes traŸersées, 
j'ai passé quelques jours à New-York, 
et me voilà de nouveau à la Légation 
de france” 

Situation économique en France 

“Les condilinns économiques et s0- 


a déclaré 


ciales dé la France sont excelle ntes”, 
dit M. Knight. Le problème des sans- 
travail n'existe pas. En effet, d'a- 
près les dernières nouvelles, il n'y 
avait en France que 5145 sans-travail 

Le gouvernement Tardieu a la con- 
fiaure du peuple français M 
Knight et le gouvernement est, à 
cause de cela, fort et Capable de gou- 


selon 


verner le pays lors de son séjour à 
Paris, M. Knight a eu Ces entrevues 
avec M. Gaston Doumergue, prési- 
dent de la république, M André Tar- 
dieu, premier ministre, et M ‘Aristide 
Briand, ministre des affuires étran- 
gères, qui l'ont longu ‘nt entretenu 
sur les affaires et la vie canadiennes 

M. le ministre à eu le plaisir ce 
converser longuement avec l'hon. M 


Phiiippe Roy du Canada à 
Paris, et il a rencontré dans la capi- 
tale française M. Ernest Lapointe, 
ministre de la justice au Canada Les 
bureaux de la Légation canadienne À 
Paris plaisent beaucoup à M. Knight 
et il a dit son admiration pour notre 
corps diplomatique à Paris. 
em 


Violente tempête en Colom 
bie-Anglaise 


ministre 


Vancouver, (-A Une violente 
tempête de vent a ravagé toute la 
partie oues! de l'Etat du'W ashingt n 
et de la Colombie-Angluise, a causé | 


la perte de 1trois vies et a fait de: 
dommages considérables 

A Fedmond C A.un 
tué par un urbre À cet 
vent a atteint une vélocité de 30 mii- 
Jes à l'heure Wiilian:-J William a 
été tué dans les rues de Seattle lors- 
qu'il a perdu le contrôle de son, a'ito- 
mobile, à cause de l'obscurité chm- 
piète qui régnait dans la ville.” 

Dans toute l& région affectée p 
la tempête, le spectacle de fils élec- 
triques et téléphoniques trainant dans 
les rues, d'enseignes électriques ren 
versées, de vitrines de magasins en- 
foncées, étail très fréquent. 

ee eme 

OTTAWA 
R. Motherwell 
ture, qui souffre Ge pneumonie, s'amé- 
liore graduellement." 


a éts 


mme 


endroit Je 


ar 


\ 


La santé de l'hon W - 
ministre de l'agricul- 


K 


dit en Chaloupe de Crookston, Minné- | 
sota, à New Town. Elle attendit 


de secours du général Woïseley à Fort | 


Garry. Elle et son marin contribué- 
rent À l'évasion du Dr J.-G. Schuite,' 
emprisonné à Fort Garry, lors du sou- 


LE R. P. EDOUARD 
LECOMPTE, SJ. 


Nous extrayons du “Devoir” ces 
quelques notes sur le R. P. Lecompte, 
SJ. ancien recteur du Collège de 
Saint-Boniface, qui vient de mourir 
au (Collège Jean-de-Brébeuf, à Mont- 
réal. 


Le Père Lecompte concevait comn- 
me un idéal de perfection la règle le 
son institut. Il la vécue: il l'a étu- 
diée, commentée; il lui a adapté la 
direction éclairée et solide que les no- 
vices, confiés durant huit années à sa 
lvigiiance, reçurent de ni non seule- 
ment comme uné orientation, mais 
comme une empreinte. 

Sa notice historique, sur !es ancien- 
nes missions des Jésuites de la Nou- 
velle-France et celle de leurs mis- 
sions actuelles forment deux brochu- 
res précieuses à consulter et à con- 
server. 

Son ouvrage le plus important, — 
l'“Histoire de la Compagnie de Jésus 
au Canada au XIXe et au XXe siè- 
cles”, — fait heureusement suite aux 
travaux des Charlevoix et’ des Roche- 
monteix; et elle offre l'intérêt particu- 
lier d'avoir été écrite par un contem- 
porain de la dernière période dont il 
raconte les événements: un ancien su- 
périeur de la province canadienne des 
Jésuites qui, dans ses tournées an- 
nuelles, a vu les lieux et les maisons 
qu'il connu ceux dont il 
parle, a suivi de près les débuts et les 

développements d'oeuvres et: de cho- 
|ses auxquelles il fut souvent associé. 
| L'un ces livres les plus récents du 
IR. P Lecompte, “Sir Joseph Dubuc”, 
peut être mis au nombre des ouvra- 


décrit, a 


ges de choix dans notre littérature 
canadicnne-française Il se lit com- 
me un roman et ce roman, qui À'est 


pas une fiction, mais l'une des biogra- 
phies des plus intéressantes qui se 
puissent lire, renferme des leçons ma- 
gnifiques ct nous renseigne, en même 
temps, sur une période mouvementée 
de l'histoire du Nord-Ouest canadien 
Un de ss derniers ouvrages a dû 


+ 


contribuer à jeter dans l'âme de no3 
jeunes gens des germes de vocation 
apostolique, c'est: “Le Père Louis Le- 
boeuf", de la Compagnie de Jésus, un. 
missionnaire canadien ce la brousse 
africaine 

Enfin, ii était à élaborer une bio- 
graphie du regretté et si actif Mgr 
Bourget, lorsque la anort, pour ainsi 


dire, vint le surprendre la plume à ja 


main 
Le Père Lecompte aurait pu être à 
la fois un écrivain et un prédicateur:; 


mais des hémorragies pulmonaires, 
survenues dès sa jeuncsse religieuse 
et souvent renouvelées, affectèrent 


ses cordes vocale 


s irrémédiablement 


L'enseignement dars les collèges, 
pour lequel il aurait eu de grandes 
aptitudes, lui fut donc fnterdit ainsi 
que la parole en public. En dehors de 
ses instructions aux novices et, plus 


tard, de 
ses religieux 
le Père 


nombre 


ses exhortations privées À 
lorsqu'il fut provincial 
Lecompte ne donna qu'un 


restreint de rétraites et ne 
chaire 
par la Provi- 
au gouverngment des siens, 1l 
par la Providence tou- 
à la prédication si'encieuse ‘ie 


que trop rarement en 


sa avoir é‘é appelé 


destiné 


1 


le et au fructueux apôstolat 
de la parole écrite 


l'exemr 
Il est une preuve 
-rveilleuse de ce que peut un orga- 
nisme fréle et maladif au service d'une 


volonté de fer et d'un coeur profon- 
dement apostolique 
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l 
Nouveau chemin de fer en 
perspective 


La Construction d'une 
voie ‘ferrée depuis la rivière la Paix 
jusqu'au lac dy Grand Esclave est 
prédite par le colonel J.-K. Comwall 
Le colonel déclare que le développe- 


Edmonton 


ment du nord ne peut pâs être retardé 


l 


ps 


tèvement ce Riel et qui fut plus tard 
fiéutenant-gouverneur du Manitoba. ; 


mm 


RE Fe Ê SX 292 ui Le LS 
Voici le chèque qui a rempli 3,050 petits bas au Club”. au profit du “Tribune Empty S Fund”. 
matin de Noël. Il a été envoyé par S. G. Mgr Ces recettes se chiffrent à mille cinq cent -cinq 
A.-A. Sinnott, archevêque de Winnipeg, au “Tribune déllars ($1,525). Lt 
Erâpty Stocking Fund”. La lettre suivante accom- + Je suis heureux que la_ “Tribune” ait. cette 


parrait cette généreuse offrande: 


M. M.-E. Nichols, vice-président et 
directeur-gérant de ia “Winnipeg Tribune”. # 


Cher M. Nichols, 

I m'est très agréable de vous 
tes du concert donné au théâtre 
dimanche 15 décembre, par le “St 


UNE CAUSERIE 
DE M. DUNNING 


Le nouveau ministre des 
finances annonce le rem- 
boursement d’un emprunt 

‘ de $20,000,000 


Ottawa. — Le ministre des finan- 
ces, M. Charles Dunning, a prononcé, 
à Ottawa, un discours qui a été irra- 
dié par le poste CNRO du Canadien 
National M. Dunning a parlé des 
finances du Canada et a annoncé que 
le bon état de celles-ci permettait de 
rembourser un emprunt de $20,000,- 
900 qui écherra le ler février pro- 
chain. 

Le Canada a toujours eu une dette, 
mais celle-ci a fait un bond à plus 
de deux billions de dollars au tenips 
de la guerre. Depuis ce temps-là, en- 
viron 27 pour cent du revenu îotal 
doit être employé à payer les intérêts 
sur la dette. 

Le ministre explique ensuite le sur- 
croit de travail qu'occasionne l'émis- 
sion des chèques pour payer les inté- 
rêts sur les bons et débentures du gou- 
vernement qui garantissent la dette 
nationale. L'an dernier 500,000 chè- 
ques ont été émis à cet effet. De plus, 
57,000,000 de coupons ont été rem- 
boursés par le ministère des finances 
depuis 1921. Et on a là unç idée du 
travail de ce ministère. 
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La délégation américaine 
veut maintenir le na- 


La politique de la 
délégation américaine à la conférence 
Londres de janvier sera de main- 
tenir le navire de guerre comme étant 
!« pilier de la flotte des Etats-Unis. 
Le secrétaire Stimson a déclaré 
qu'il était l'un de ceux qui croient que 
les vaisseaux de haut-bord sont en- 
core le code d'une flotte de ba‘aille 
mais que les Etats-Unis approuve- 
raient une réduction de ces vaisseaux 
si les autres puissances maritimes, la 
Grande-Bretagne, le Japon, la France 
et l'Italie, le désirent. 

L'ancien premier ministre Reijiro 
Wakatsuki, principal délégué japo- 
nais à la conférence, a révélé après 
avoir quitté Washington, où les délé- 
gués japonais ont conféré avec ‘les 
autorités des Etats-Unis, que le Japon 
appuierait un congé total dans le 
remplacement des navires de haut 
bord, tel que le veut le traité d'armes 
de Washington. 
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Les délégués français à la 
conférence de Londres 


Paris. - Le cabinet a tenu une réw 
mien pour nommer les délégués fran- 
Çais à la conférence de Londres sur 
le désarmement naval; la France sera 
représentée par le président Tardieu, 
M. Briand, ministre des affaires étran- 
gères, M. Leygues, ministre de la Ma- 
rine, M. Pietri, ministre des colonies 
et l'ambassadeur de Fleuriau MM. 
René Massicoli et Henri Moysset se- 
ront. substituts’ On nommera plus 
tard des conseillers parlementaires. 
On s'attendait depuis longtemps à ce 
que MM. Tardieu et Briand fissent 
partie de la délégation ‘ 


. Mary's Sanctuary 


adresser les recet- 
“Metropolitan’”’, le 


me 


Nouvelles Brèves 


législature, en  Colombie-Anglaisé, 
s'ouvrira le 28 janvier. 


OTTAWA. — Le R. P. Conrad, à- 
pucin, ancien cüré de la paroisse St- 
François d'Assise, d'Ottawa, est dé- 
cédé à Montpellier, Frante. 


+ 


QUEBEC. — M. l'abbé Peter O'Lea- 
ry, ancien aumônier des armées ca- 
nadiennes du Transvaal, est mort à 
l'âge de 79 ans. 


QUEBEC. -— M. l'afbé Louis Croté: 
sant, professeur de littérature grec- 
que à l'Université Laval, est décédé 
le 27 décembre, à l'hôpital François 
d'Assise. 


SAINT-HYACINTHE, Qué. — Le 
Dr L.-A. Beaudry est décédé, à l'Age 
de 66 ans. 

SAINT-PIE DE BAGOT, Qué. — 
M. G.-D. Morin, notaire, député de 
Bagot aux Communes, est décédé 
après quelques jours de maladie. Il 
était âgé de 45 ans. 

HULL, Qué. ‘—- M. l'abbé Armand 
Larocque, curé fondateur de Saint- 
Joseph de Hull, est décédé subitement 
à son presbytère jeudi dernier. 


FRIEDRICHSHAFEN, Allemagne 
L'envolée projetée du dirigeable 
‘“‘“Graf Zeppelin" au pôle Nord a été 
abandonnée. Les ateliers Zeppelin se 


PARIS. On commence à instal- 
ler des radios dans les taxis parisiens 
d'après un système inventé par un 
chauffeur du nom de Maurice. 


LONDRES —- Le discours d'inau- 
guration de la conférence navale in- 
ternationale que prononcera le roi 
George V, le 21 janvier, sera proba- 
blement radiodiffusé dans le monde 
entier. ; 


PARIS. M. Raymond Poincaré 
passera l'hiver à la villa Hanotaux, 
près ae Nice ct Monte-Carlo. 

LA HAYE, Hollande. —— La seconde 
Conférence des réparations à La 
Haye, commencera le 3 janvier. 


PARIS L'aéroplare des avia- 
teurs Lebrix et Rossi, qui se rendaient 
à Saigon, Indo-Chine, est tombé à la 
frontière de Siam. Les aviateurs ont 
pu descendre en parachute. Rossi 
s'est légèrement blessé. 


Un concert français au 
CKY le 6 janvier 


C'est le lundi 6 ianvier, jour 
de l'Epiphanie, de 7 h. 30 à 8 h. 
30 du soir, Qu'aura lieu le con- 
cert français irradié pur le poste 
CKY sous les auspices de la 
Compagnie Parent Limitée, de 
Winnipeg. Les cultivateurs en 
particulier sont priés de se tenir 
aux écoutes. Le. programme les 
intéressera d’une manière toute 


spéciale. 


pris 
initiative en faveur des pauvres de la ville et il m'est 
très agréable d'avoir le privilège d'y coopérer. 
. Je profite de l'occasion pour vous offrir mes 
meilleurs voeux de joyeux Noël. 
! Sincèrement vôtre, 
(Signé) 


ALFRED-A. SINNOTT, 
Archevêque de Winnipeg. 


L'EVACUATION | 
DE LA RHENANIE 


M. Reibel lit une lettre de 
Foch qui mettait la France 
en garde contre l’évacua- 
tion prématurée du Rhin 


Paris. —- M. Reibel, ancien sous- 
secrétaire des régions libérées, a pro- 
voqué un vif étonnement à la Cham- 
bre française en lisant une lettre de 
feu le maréchal Foch adressée à MM. 
Doumergue et Poincaré en octobre 
1926 dans laquelle l'ancien généralis- 
sime des armées alliées met la France 
en garde contre l'évacuation prénmia- 
turée ‘de la Rhénanie. 

M. Briand a avoué qu'il ne connais- 
sait pas ce document et il a repro- 
ché à M. Reibel de l'avoir rendu p'i- 
blic. Foch dit que l'occupation le la 
Rhénanie est la garantie de la sécu- 
rité de la France ct que ce dernier 
pays se trouvera dans une situation 
extrêmement grave lorsque les trou- 
pes d'occupation françaises seront 
rentrées en France. 

Cet incident s'est produit au cours 
d'un violent débat entre M. Franklin- 
Bouillon et M. Briand. Le premier a 
accusé le second d'avoir signé le pacte 
de Locarno par crainte d'une alliance 
russo-allemande qui vient pourtant de 
se produire en Mandchourie. 

M. Briand a défié M. Franklin- 
Bouillon de faire tomber le cabinet 
s'il n'est pas satisfait des négocia- 
tions de La Haye. 
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Un Esquimau et ses quatre 
Far enfants assassinés 


Ottawa. —— Une autre tragédie de 
l'Extrême-Nord est rapportée à Otta- 
wa, de Gjoa-Haven, poste très éloigné 
de la compagnie de la Baie d'Hudson, 
sur la côte sud-est de l'île King-Wil- 
liam. Cette affaire date d'une année, 
mais elle vient seulement d'être con- 
nue. Un esquimau du nom d’Allong- 
neck se rendit au poste et annonça en 
termes incohérents, que les mauvais 
esprits avaient tué un viei} Esquimau 
et ses quatre enfants, dans leur hutte, 
à douze milles de Gjoa. | 

M. William Gibson, inspecteur de 
la compagnie de la Faie d'Hudson, 
demanda à un Esquimau de l'accom- 
pagner, car‘Allongneck était aussitôt 
disparu. Gibson trouva l'iglou com- 
plètement recnuvert de neige, et après 
s'être frayé un passage il constata le 


drame. L'intérieur de la hutte. était 
en désordre. M. Gibson y trouva cinq 
cadavres, l'a à FR: 


Allongnesk est, dit-on, rendu à une 
centaine de:milles au nord du pôle 
magnétique. Les Esquimaux du dis- 
trict disent qu'il y a des “‘diables” dans 
la région, et des cérémonies spéciales 
ont été faites pour conjurer leurs 
effets néfastes eur la tribu. La con- 
juration s'est faite autour d'un im- 
mensé tambour en peau de carihbou 
séchée. , 

Les autorités chercheront à met- 
tre la main sur Allongneck. 
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BUENOS-AYRES, Argentine. -- 
Trois coups de fusil ont été tirés sur 
l'automobile du président de l'Argen- 
tine, Hipolito Irigoyen. Celui-ci n'a 
pas été atteint; deux de ses gardes 
ont été blessés. L'assaillant a reçu 
six blessures mortelles. 

| 2 
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glacéé de la rivière. # 


me. me nm 


position jusqu'à ct que l'aéroplane 
eût atterri en sûreté sur la surfnee 


IMPORTANCE DE LA 
FRANC 


La France aurait droit à une 
marine plus grande que 
celle des Etats-Unis et du 
Japon 


Paris. — De nouvelles idées s’ac- 
créditent de plus en plus dans cer- 
tains milieux de Paris au sujet de la. 
question de la marine. Oh voudrait 
que la Frañce réclame à Londres une 
marinc plus considérable que celle 
des Etats-Unis et du Japon et seconde 
en importance à celle de la Grande- 
Bretagne seulement. De 

Il n'est pas probable que les délé- 
gués français à la prochaine confé- 
rence navale présentent une telle ré- 
clamation, mais avant d'accepter une 
réduction considérable des effectifs 
français, ils devront tenir compte de 
ce nouveau sentiment populaire. 

Cette revendication est basée sur le 
fait que la France a un empire colo- 
nial plus grand que les Etats-Unis et 
le Japon à défendre. Ces deux der- 
nières puissances ont cependant une 
marine .plys forte, que celle de la 
France. Le sénateur Henri Lemerÿ, 
qui représente la Martinique au Sénat 
français, est le principal protagoniste 
de cette nouvelle opinion. 

11 n'y a pas de doute que de toutes 
les nations la Grande-Bretagne an le 
plus besoin d'une flotte, mais la Fran- 
ce doit venir en second lieu. Elle est 
exposée à être attaquée par mer de 
trois côtés, la Manche, l'Atlantique et 
la Méditerrannée. Les côtes de Fran- 
ce sont cinq fois plus étendues que 
-celles de l'Italie. Les distances qui 
la séparent de ses colonies sont huit 
fois plus considérables que celles qui 
séparent l'Italie de ses possessions 
outre-mer. ‘Ces chiffres doivent être 
à 11 base de toute entente navale. 


——— 22 2 —— 


La France ignore l’affront 
de Litvinoff | 


Paris. Le bureau des affaires 
étrangères a décidé d'ignorer ce que 
la nresse considère comme un acte 
offensif de la part de Maxim Litvinoff, 


Tvice-commissatré " #5viet des- affaires 


étrangères, vis-à-vis M. Herbette, am- 
bassadeur français à Moscou. 

M. Herbette se rendit chez M. Lit- 
vinoff avec une note du gouverne- 
ment roumain se joignant aux autres 
signataires du pacte Kellogg pour de- 
mander la solution pacifique des dif- 
ficultés entre la Chine et la Mand- 
chourie. Selon les journaux, M. Lit- 
vinoff refusa d'accepter cette note et 
après qu'elle eût €té placée sur son 
bureau, fit le geste de la jeter par 
terre. Là-dessus, M. Herbette la prit 
et s'en alla. 

Le bureau des affaires étrangères 
français dit qu'il considère que l’am- 
bassadeur français n'agissait que com- 
me intermédiaire et, par conséquent, 
cet affront ne s'adresse pas à lui. 
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Le bureau du président des 
Etats-Unis ravagé 
par le feu 


Washington. — A la suite d'un in- 
cendie terrible les bureaux du prési- 
dent Hoover dans la Maison Blanche 
offraient jeudi un aspect désolé. M 
Hoover, qui était à table au moment 
où l'incendie s’est déclaré, fut un des 
premiers à arriver «ur les lieux du 
sinistre; il y demeura jusqu'à ce que 
les flammes fussent sous contrôle vers 
les dix heures. É 

Le lendemain il fit uhé inspection 
et annonça que l'aile incendiée serait 
reconstruite. Tout ce que contenait 
cette partie de la bâtisse, sauf des 
documents renfermés dans les voûtes 
d'acier, a été endommagé par l'eau et 
la fumée. On estime jes pertes à 
$100,000 
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ne sera pas publié. 
réponse de l'hon. Ernest Lapointe à 


une question sur la conférence d'ex- -- 


perts légistes de l'empire à Londres. 
Le ministre de la justice, qui repré- 
sentait le Canada à cetté conférence, 
est revenu d'Angleterre la semaine 
dernière.” 
____ Publication simultanée : 
I1 a déclaré que le rapport avait 
été unanime. Il est ‘actuellement 
transmis À tous tes gouvernements des 
Dominions et il sera publié simulta- 
nément dans toutes les capitales. La 
publication à Ottawa sera retardée 
par la nécessité d'attendre que le do- 
cument soit parvenu en Australie. 
L'objet de la conférence était de revi- 
ser la législation des gouvernements 


rendre plus conforme aux résolutions 
de la dernière conférence impériale 
qui déclarait que les Dominions étaient 
des unités complètement autonomes 
dans le Commonwealth britannique 
des nations britanniques. 

‘ Législation maritime 

La conférence a aussi considéré di- 
verses phases des lois régissant la 
navigation et les expéditions par eau 
afin de les rendre plus conformes à 
celles qui prévalent én Europe. 

Après que le rapport de la confé- 
rencé aura été soumis aux divers gou- 
vernements britanniques, il sera tout 
probablement soumis à la prochaine 
conférence impériale. Si cette légis- 
lation est endossée, elle sera ensuite 


soumise au parlement impérial. 


UNE ENCYCLIQUE 
DE $. S. PIE XI 


Le Souverain Pontife y parle 
de son jubilé d'or sacer- 
dotal et de l’organisation 
de l’action catholique 


Cité Vaticane. — Sa Sainteté Pie 
XI a publié lundi une seconde ency- 
clique, laquelle |parle de son jubilé 
d'or sacerdotal et de l’organisation de 
l'action catholique. 

La lettfe rappelle les nombreuses 


raisons pour lesquelles cette année : 


jubilatre en à été une de joie et de 
consolation. 11 y est fait mention du 
réglement de la question romaine et 
de la joie avec laquelle cet événement 
a été-agcueilli dans tout le monde et 
spécialement en Italie. { 

Le Pape fait aussi mention d'autre 
concordats conclus avec le Portugal, 
la Roumanie et la Prusse, de l'amé- 
lioration de l'état de choses au Mexi- 
que et dit que les églises orientales 
se rapprochent de Rome. 1Il parle en 
outre de la conférence dé l'épiscopat 
ruthène à Rome, de l'érection de col- 
lèges ecclésiastiques étrangers et 4e 
l'institution de divers nouveaux édi- 
fices. 

Le Saint-Père met sous forme d'en- 
cyclique les remarques# de son allo- 
cution du 16 -décembre et donne sa 


bénédiction apostolique à tous les 
évêques et à leurs ouailles. 
L'encytliqué commente par Îles 


mots ‘“Quinquagesimo anno”, ce qui 
signifie: Dans la cinquantième année. 
Celle de jeudi dernier commençait par 
les mots ‘Mens rostra” (Notre es- 
prit). 

Après avoir rapporté à Dieu un si 
grand nombre de bienfaits, le Souve- 
rain Pontife remercig sincèrement 
ceux qu'il a choisis dans sa bienfai- 
sante Providence comme instruments 
de tant de faveurs, à savoir les che’s 
de: gouvernements qui ont montré 
une bienveillante déférence envers Mi, 
lui ont offert de précieux cadeaux et 
ont rendu plus facile l'accès de ieurs 
citryens auprès de lui. : 

A 2———— 


Explosion aux ateliers de : 
la ‘‘Presse’”’ 


Montréal. -- Une explosion surve- 
nue dans le département de rotogra- 
vure de la “Presse'’, lundi dernier, a 
fait quatre victimes, dont trois sont 
mortés mardi. Ce sont: George Lee, 
Roger Lee, Narcisse Legault. La qua- 
trième, Lucien Damien, est retourné 
chez lui après ayoir été, pansé. 
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impérial et des Dorminions afin de la 
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ce dernier prono- 


8. 8. Pie XI se plaint du 
gouvernement fasciste 


Cité Vaticahe. — 8.8. Pie XI a dé- 
claré æux quarante cardinaux réunis 
pour lui présenter leurs souhaits de 


Noël que le guuvernemeñt fasciste ac- | 


cuse injustement l'action catholique 
de se méler de politique. Sa Sainteté 
a aussi ajouté que le gouvernement 
italien est injustement sévère contre 
la presse catholique qui cherche à ex- 
poser son point de vue sur les traités 
du Latran. 

Le Souverain Pontife n æjonté qu'il 
est absolument contraire À la vérité 
que les associations catholiques font 
de la politique et 11 déclare aussi que 
la presse catholique est ‘sévèrement 
et injustement ‘rhftée”. 


Un complot contre les souve- 
rains belges 

Bruxelles. — Un complot pour as- 

sassiner certains mermbres de la fa- 

mille royale belge et prévenir le ma- 


le mâréehal Pétain —— |ére-le-visite que jeur avaient faite | 


deux pays et préparer la voie à 
l'union douanière des principaux pays 
d'Europe, conformément à l'idée des 
“Etats-Unis d'Europe’. . ' 
————— 0" 20Dh-0—— , 
La retraite du cardinal 
Gasparri 
— Lu. 

Cité Vaticane. — Le “Popolo d'Iita- 
lin” parle de la démission du cardinal 
Gasparri comme secrétaire d'Etat pa- 
pal et de son remplacement par le 
cardinal Pacelli, nonce à Berlin. Le 
cardinal Gaspärri est Agé de 77 ans. 

Dans les milieux ecclésiastiques on 
croit que le secrétairé d'Etat papal 
ne prendragpas sa retraite avant le 
11 février, alors que la signature des 


traités du Latran sera célébrée. 
0 25 0——— — 


Secrétaire du commerce 
anglais à Moscou 


Londres. — On annonce que la 
Grande-Bretagne a décidé de rétablir 
les postes diplomatiques commerciaux 
en Russie qui avaient été abolis lors 


PASSIF 


Carital verné 
Fonds de réserve 
Balance de srofits reportée 


Dividendes déclarés et impayés 

Dividende No 169 au taux de 12 
2 décembre 1929 

Boni de 2°, paygble Le 2 décembre 1929 


a 


Dépôts qui ne portent pas intérêt 
Dépors qui rertent intérêts, y compris l'inté 
jusqu'à le date du bilan 


lotal des dépôts 
Rillets de la Banque en chroulatior 
Avances sous ln loi financière 
Palsnece dues à d'autres banques au Canada 


Far année 


$35.000.000.00 


#3%,874.151.10 
16,51.44 
payable le 
1.046,275 95 
694,113 20 
4n.315,121.69 


#75,335.121.69 
#1N0,707,298.03 . 
1 accumulé 

591,390,479.81 #7 
$772,087,70N.84 
41,594,900 34 
13.080 .0p° 10 
1.065 ,X35.25 


Balances dues à des banques ct des correspondants de 


banques nilleurs qu'au (Canada 
Billets à payer 


Passif non compris dans les rubriques précédentes 


Lettres de crédit en cours 


24.422,222.39 
2,0%8,402.10 
331,712.40 
- 872,488 R41 37 
52.644,77%.69 


Sun sur zut 49 


ACTIF 


Or et es monnayées 
Billets du Dominion en mains 
Or déposé aux Réserves Centrales d'or 


Movrales des Etats-Uniset autre monnales étrangires 


Bülis d'autres banques canadiennes 
Chèques sur d'autres banques 

Halances dues par autres banques au Canada 
Balances due rar des 


banques ailleurs qu'## Canada 


5 22,471,200.66 
3K,412,271.É% 
12.000,09 9) 

FXX 512.75 


$ 91,749,9n4 66 
A,N32,784 24 
2, 64,236 84 
785 06 


ues et des correspondants de 


33,710,345.01 


Titres du dbuvernement fédéral et des gouvernements pro- 


vinck: 


. (ne dépassant pas la valeur marchande 


%.Se 4,143 4% 


Obligation. municipals canadiennes et oblisadons publi- 
ques britanniques, étrangères et coloniales, autres que 
celles du Canada, (ne dépassant pus la vuleur mar- 


chante 


17,490,156.N9 


Obligations de chemins de fer, et autres débeniures et 


actions, 
Prêts à demande et prêts À courte échéance 


ne dépassant pas la valeur smarchande 
(ne dépassant 


15,46K,621.43 


pas trente jours au Canadse sur obligations, débentures 
etractions et autres tits d'une valeur marchande 


sufesante pour Les couvrir 
Prèts à demande et prêts à courte 


échéance ne dépansan 


56.036,371.80 


res tremte jours:, ailleurs qu'au Canada, sur obliga- 


tions, débentures et _naciions et autres 


valeur marchande ouflsante pour les couvrir 


titres d'une 
66,175,557.25 7 
$409,275,765.05 


Prèts courants et escomptes au Canads (moins ln déduction 
de l'intérét : après avoir pourvu pleinement aus créances 


mauvaises et véréuses 
Prêts sourmmts et es004m 

la déduc sion de l'int 

aux créances rosuvaisrs et véreuses 


Vrêts non courants (provhion faite pour pertes prévues 


lurmeubles de La Banque n'escédant pas le prix coûtant déduction faite des 


amor tlssements 


Imeneubles autres que les bureaux de la Banque 
liypothèques sur immeubles np la Banque 
crédit ci-contre 
lows de compagnies contrôlées par la Banque et prêts qui leur ont été 


Eraagenrents des clients sur lettres 
A: 

faits 
1x er 


HS HOT, € 
Président 


dits entre Les mains du Ministre pour led fins du funds de circulsiion 
Aitie actif non compris dans les articles qui précèdent 


F. NEILL. 
Vice-Président et Directeur -<:érant 


$364.055,352.07 


es ailleurs eu'au Cansdn (moins 
êt) après avoir pourvu pleinement 


147,528 410.65 
2.231,740.46 
ME LRRUEE TS |} 


15,497.055.61 
1.11. 766 .#l: 

1.427.298.92 

S,648,778.68 
3.813,109.47 

1,550,000.00 

6h3.264.67 


St on, 447 741 «9 


MW: WILSON, 
Gérant Général 


CERTIFICAT DES VERIFICATEURS 
\ M TION AIRES DE LA Ranque ROYALE DU Canana 
Nous avonqæraminé ke bilen ci-demsus du passif et de l'actif au 30 novemhre | 929 de mÂme que 
vres et cumptre de ta Banque Royale au bureau-chef et les rapports errtifiés des sucœursal s 


avons vérifié les espces et Les valeurs qu'il y avait au burrau-chef-àta-fin de l'annés fiscale d 


dur et, au cuurs de l'année, nous avans cusmpté et exarniné les espécus et les valvurs de plusieurs 


rs imnortantes suceurssles 


Neuss-ogs obtenu toutes ke iniormations et explications dont nous savons 


onnion, bre vpératives de la Ranque dret 


butions de ls Hanque 


Le bilan ci-dessus, dans notre opinion donne, tel qu 


eu besun et, dans 
étsi-nt dans les 
et. un vapre r<act 


vous svoñns pris Connsisan 


“dition de la Banque à la date du 30 novembre 1989, tel qu'il apparult au livres de la Han que 


W. L 
de Fest, Marwick, Mitchell & Co 


réal, Canads, le 24 déermbre 1829 


Vm ptables- 


GARTH THOMSON. CA. { vériflesteurs * 


. COMPTE DE PROFITS ET PERTES 


lance ju ce te de profits et 
tits de l'année, 


thon. intérêts mocrus sur les 


e 
Pre 


d'avance sur les esdcomptes et provision 


brtes, le 39 novembre 1928 
uction falie des 1rais d'administrs- - 
dépôts. invérêts perçus 

pour 


#2:'31.085.71 


dettes 


mauvalses e1 douteuses : 7.145,137.35 ME 
APPROPRIES ONMME SUIT 
Di: tdendes Nos 166. 167. 168 64 169. au taus de 12% pag année 54.023.938 26 
Boni de 2°: aus aotionnaines 1. 698,134 20 
Loutribué au Fonds de Pensdun 200,000 00 
à thon pour Les immeubles de in Banque 406,000.60 
ie pour Les sases fédérales y compris la taxe sur les 
titlets de le Hénique en circulation : à ENÉTTES 
Dalance à reporter dé profits et pertes : HN on ee 
FONDS DE RÉSERVE ne 
Solde :véditeur, 56 novembre 1#28 $10.000, : 
Prime œur le mouvess cagéusl 5.000.600.00 


Solde au 36 puvembre 1939 
Mioduréal, le 34 décembre 3929 


de la rupture des relations diplomati- 
ques en. 1927. 

Dans, le but de stimuler le com- 
merce de la Russie et d’en tirer profit, 
le gouvernement enverra C.-P. Paton, 
consul à Tamsui, ile de Formose, à 
Moscou afin d'organiser des quartiers 
généraux du commerce et pour agir 
comme secrétaire du commerce. 

—— 4-4 — 


Dégâts causés par la tempête 
en Angleterre 


Londres. -— Des tempêtes qui rap- 
pellent celles fu commencement de 
décembre de cette année viennent de 
ravager l'Angleterre. Les lignes de 
télégraphe et ce téléphone ont été mi- 
ses hors de service. Plusieurs per- 
sonnes ont perdu la vie et trois na- 
vires ont fait naufrage. A certains 
endroits le vent a atteint une vélocité 
de 90 milles à l'heure. 


NOUVELLES 
DE PARTOUT 


M. Bennett dans l'Ouest 
canadien 


Ottawa. — M. R.-B. Bennett, chef 
conservateur, fera probablement une 
autre tournée de discours dans l'Ouest 
le mois prochain. Bien qu'aucun ar- 
rangement définitif n'ait été fait, il 
doit parler à Vancouver le 14 jan- 
vier, à Victoria le 15 et à Kamloors, 
11 parlera tout proba- 


CA. le 17 
blement plus tard à Winnipeg devant 
l'Association Maritime, ainsi qu'à 
d'autres endroits au Manitoba et en 
Saskatchewan! 
©" 15 0 — 


Les représentants du Canada 
à la conférence de Londres 


Ottawa. — M. Lester-B. Pearson, 
premier }secrétaire au département 
des affaires extérieures du Canada, 
représentera ce département à la con- 
férence navale de Londres. M. J.-L. 
Ralston, ministre de la Défense Na- 
tionale, y représentera le gouverne- 
ment canadien, le eommandant W. 
Hose et le lieutenant-colonel G.-P., Va- 
nier assisteront aussi à la conférence. 

_ +4 + 

Nouveau tarif postal pour 

l'Amérique du Sud 


Ottawa. Le taux d'affranchisse- 
ment des lettres mises à La poste du 
Canada, pour tous les points de l'Amé- 
rique du Sud, est de 2 sous pour cha- 


que once où fraction, depuis le 25 
décembre, Le taux pour les cärtes 
postales est de 2 sous également 


Cette réduction s'applique aux pays 
suivants: République Argentine, Boli- 
vie, Brésil, Chili, Colombie, Pérou, 
Uruguay, Venezuela 
222 2 — | 
L'entente commerciale 
franco-canadienne 


TT ) 

La France est prête à 
discuter toute nouvelle entente com- 
merciale que pourrait désirer le gou- 


Ottawa. 
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Les enfants maussades, pà- 
les, agités et maladifs doivent: 


leur condition aux vers. Mo- 

s n r “ le 0 
ther Graves” Worm Extermina- 
tor les soulagera et les ramé- 
nera à la santé, 


SPIRIN_ 


TRADE MARK RÈG: 


[ont rendu les honneuÿ# 


Douleur 
. Inutile 


" 7 Cérlaines gé _ — 
Ils laissent lé rhume “suivie son cours”. 
lis attendent que leur mal de tête se dissipe, 


. S'ils souffrent de greg, sel névrite, ils 
comptent sur le mieux du matin, 
Pendant ce témps, ils souffrent des douleurs 
inutiles. Inutiles, parce 
-Les tablettes “Aspirine” apportent toujours un 
nt immédiat aux divers malaises ou 
douleurs qui surgissent un jour ou l'autre. Si la 
douleur persiste, consultez votre médecin cfin d'en 
déterminer la cause. 


Epargnez-vous beaucoup de douleurs et de ma- 
laises en prenant dés tabiettes  Aspirine aux di- 
vers emplois éprouvés. Aspirine est sûre. 
jours la même. Dans toute pharmacie avec ins- 
tructions complètes. à 


ü 


qu’il existe un antidote. 


Tou- 


t 


vernement du Canada, a déclaré Son 
Excellence Jean Knight, ministre de 
France au Canada, à son retour d'un 
voyage Ce “eux mois à Paris. Il ne 
croit pas cependant que rien soit ac- 
compli dans ce sens tant que la situa- 
tion tarifaire aux Etats-Unis ne sera 
pas éclaircie. 

———t 20D0-2— 


Un fermier tue sa femme et 
ses six enfants 


Walnut Grove, N. C. — A la suite 
d'une attaque soudaine de folie, C.-D. 
Lawson, fermier, a tué ses six enfants 
et sa femme. Après avoir enseveli 
les corps, il s'est suicidé. Un des 
enfants, une garçon de 19 ans, était 
absent au moment où son père se ren- 
dait coupable de ce terrible massacre; 


il est le seul survivant de la famille. 
a 


Un navire disparu 


Halifax. — On craint de plus en 
plus que le navire norvégien ‘Betty 
May'', qui n'a pas encore donné signe 
de vie, augmentera le nombre de nau- 
fragés à la suite des tempêtes qui 
ont ravagé les côtes de l'Europe en 
décembre. Le ‘“Jletty May’, qui a un 
équipage c'e 24 hommes et porte un 
chargement de charbon, a quitté Hu'i, 
Angleterre, le 4 décembre, pour Haïi- 
fax, et devrait déjà être au port. Le 
navire a un appareil de télégraphie 
sans fil. 


Le président du Mexique à 
Washington 


Washington. Le nouveau prési- 
dent du Mexique, Pascual Ortiz Ru- 
bio, a été reçu à Washington avec tous 
les honneurs ordinairement accordés 
au chef d'une nation. Des détaché} 
ments de l'armée CA ga marine if 
ilitairesg: une 
escorte Ce constables en motocyglette 
l'a accompagné de la gare à l'ambas- 
sade imexicaine. Dans l'après-midi il 
a été reçu à la) Maison Blanche par 
le président et Mme Hoover. Ceux-ci 
ont établi un nouveau précédent en 
se rendant à l'ambassade pour rendre 
cette visite en personne. 

— +" 20 -2——— —— 
Indépendance complète pour 
l’ de ra 


Lahore, Indes. Le comité exécu 
‘if du congrès national. de#'Inde "4 
adopté une résolution rédigée pa ha 
chef nationaliste dans laquelle À ‘de- 
mande l'indépendance complète pour 
l'Inde. On est d'avis que le statut de 
Dominion ne répond plus aux aspira- 
tions de l4 nation. a 


Assassinat d’un député 
brésilien 


Rio ce Janeiro, Brésil. — Le député 
Simoes Lopes a blessé mortellement 
d'une balle ce revolver le député Sou- 
za Filno; ce dernier est mort pendant 
qu'on le conduisait à l'hôpital. 

Simoes Lopes gt son fils Luis se 
sont rendus en toute bâte à la station 
de police pour se constituer prison- 
niers. 

222 ———— 
Attentat contre le vice-roi 
de l’Inde 

Delhi On a tenté la semaine 
dernière de tuer lord Irwin, vice-roi 


de l'Inde, Une bombe placée sous la 


34 


| transactions, sas résultat, furent cé- 
idées au Vicariat du Mackenzie les 


Fsich faite pour raison de facilité de 


Panique dans une église 
catholique chinoise 


Shanghaï. — Une panique s'est pro- 


Le Vicariat äipostolique. de 


re 


aotes suivantes extraites des “Petites 
Annales” des Oblats. L'auteur en est 
Mgr. Joussard, O MI. coadjuteur dé’ 
Grouard. 

En 1927, après plusieurs mois de 


missions: Sainte-Marie de Fitzgerald, 
de la Nativité, de Notre-Dame des 
Sept-Douleurs et de McMurray. Ces- 


part et d'autre. 

Alors, nature!lement, le nom “Atha- 
baska'’ ne convenait plus au Vicariat 
de Mgr Grouard, puisque les missions 
qui donnaient ce nom eu Vicariat pas- 
saient au Mackenzie; il fallait choisir 
un autre nom. , La première pensée 
de Mgr Grouard fut: “Rivière la 
Paix”: ces territoires de la Rivière la 
Paix formant une grande partie du 
Vicariat et où la colonisation est in- 
tense. Mais tel ne fut pas l'avis de 
Sa Sainñteté le Pape Pie XI: : 

—- Non, lui dit le Pape. Votre Vi- 
cariat ne s'appellera pas Vicariat de 
la Rivière la Paix, mais Vicariat de 
Grouard, voulant par là reconnaitre 
hautement les services rertdus par 
Mgr Grouard aux missions du Yukon, 
du Mackenzie et de l'Athabaska ct le 
dire bien haut à toute l'Eglise et à 
la postérité. w : 

Sa Sainteté voulait donc reconnai- 
tre les merveilleuses qualités qui font 
dans son pays ce Mgr Grouard la ner- 
sonnalité la plus intelligente, la plus 
renommée, comme aussi le Pontife le 
plus humble, le plus doux, le plus aimé 
de tous, indifféremment, par catholi- 
ques ou, protestants, À quelque secte 
qu'ils appartiennent. 

Sa renommée a traversé les océans 
et est allée forcer la main du gouver- 
nement français, qui le nomma Che- 
valier de la Légion d'Honneur et la 
croix lui fut remise en son temps à 
Grouârd même, par M. Irrédéric Rou- 
quette, ce qui nous valut son superbe 
livre ‘L'Epopée Blanche”. 

De plus l'Académie Française a 
couronné le merveilleux livre ‘Mes 
Soixante ans d'Apostolat”, du presti- 
gieux apôtfe. 

Livre magnifique, où la vérité pure, 
réellement vécue, nous a été contée à 
la française. 

Dans le Vicariat de Grouard, à part 
quatre églises et le grand couvent- 
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plus, pour faire face'à l'oeuvre {mpo- 
sée. Je’dis cinq en chair ét en os, 


construction. Les bâtisses de ces éco- 
{tes'sont toutes du dernier confort. 
Or, pour suffire à toutes ces oeu- 
vres, on ne compte que dix-neuf mis- 
sionnaires Oblats prêtres. Et l'immi- 


et non seulement espérance. 


Tumeurs, ulcères traités avec 
succès sans couteau ni dou- 
leur. 
ou 

| gratis. 
NATORIUM, 
versity, Minneapolis, Mina. 


Arrangements Spéciaux 


pour l’'Exercice du Culte 


Les catholiques peuvent s'embarquer 
pour l'Europe à bord des fameux pa- 
quebots ‘A 
toutes les facilités voulues pour s'ac- 
quitter de leurs devoirs religieux du- 
rant la traversée. 

Chacun de ces bateaux possède un au- 
tel avec les vases sacrés et tous les 
ornements sacerdotaux requis pour la 
célébration de la messe. 


Des cabines confortables, une cuisine 
exquise, un personnel courtois et em- 
pressé, ainsi qu'un service basé sur 89 
ans d'expérience dans 
océaniques. s'unissent pour faire de 
votre traversée en Europe sur un pa- 
québot Cunard, une expérience dont 
vous garderez un souvenir agréable et 
vivace. 


Et nos bons Frères ccadjuteurs! 
Que de peines, de travail, ils ont! 
sont si peu nombreux et plusieurs |. 
sont ruinés avant l'âge par l'excès de 
fatigue. Leur mérite est grand et à 
les juger par leurs oeuvres, leur gloi- 
re au ciel dépassera de beaucoup leur 
attente. D 


- La nomination récente de Mgr Guy, EE - 
N O.ML. comme vicaire apostolique de is soratn ut 
Grouard donne un intérêt spécial aux | 


Le Liniment Minard sou 
douleur et diminué l'a 


la 
OSE. 
Recommandé pour les coupures, 
brûlures, contusions et cors aux _ 


LINIMENT 
MINARD 


Landy & Company Ltd. 


Fournitures d'Eglises Catholiques 


Fournitures de missions 
Les mêmes articles que vous ache- 
tez à la mission 


Librairie paroissiale et 
scolaire 


Dernières nouveautés aux prix de 
librairie. Demandez notre 
catalogue 
Echantillons sur demande 


Vins de Messe 
des côteaux de Harrach — Fubri- 
qués sous a direction des Pères 
Blancs du Nord de l'Afrique. 
L] 


16, RUE DUNDAS W. 


Tél. Adélaide 0166 Toronto, Ont. 


Travail garanti. Venez 
demandez livret -illustré 
Dr WILLIAM'S SA- 
£25, ave. Uni- 


avec la certitude d'avoir 


les voyages 


Pour renseignements, taux, etc., 


écrivez à la 


Téléphone 201 467 


188, BOULEVARD DOLLARD 


+ (Vis-à-vis l'hôpital) 


lis 


CARTES 


ne : 
Voyaséüts, Yenes À l'akeñce où l'on 
bitement tous le+ 
Enant le voyaue 
s de faire. Ache 
pou e venir vos 
parents où vos amis d'Europe. 


Agent Fre à Envôts d'argent 
_voyaien 
204, ave. Pro her, St-Montface, 


Provenche Mnn. 
Tél: Mureau, 201 851—Rén., 201 205 


Tél:.Burean, 26411 — Rés, 87 229 


Prêts — Assurances 
Feu, accidents, automobiles, vie, etc. 


Bloe Mclntyre, Winnipeg 
de Ia Morénie, Saint-Bonifnce 


504, 
461, rue 


MANUFACTURIERS … 
‘JOSEPH GAUTHIER 


554%, rue dés Meuronus, Saidt-Bonifnce 
Féléphpne 201 614 


Monuments funéraires 
Marbres -—-Granits — Statues en 
marbre Carrare 


Nous agrandissons d'après petit modèle 


ed 


J.-0. BRUNET 
MONUMENTS FUNERAIRES 
MARBRE — GRANIT 
414, ave. Taché, St-Boniface 
En face de l'hôpital Saint-Boniface 
Téléphone 202 448 


: MEDECINS 
Dr R. MICHAUD 
RAYONS X 


Heures de consultations: 
11h à 12h. 80 am. /— 2h. à 6 h.p.m. 


Tél. 28173 103, Edifice Medical Arts 


Dr J.-J. TRUDEL 

des hôpitaux de Paris ét de New-York 

Spécialité: | 

Mnindies des yeux, orellles, nes et gorge 
Heûres de consultations: 34 à 6 h 

Bureau: 702, Edifice Great West Per- 
manent—356, rue Main, Winnipeg 


Téléphone 27 249 


Dr B.J. GINSBURG 
Spécialiste den maindies vénériennes, 


genito-urinaires et maladies de la peau. 
Heures de bureau: 9 h. du matin 
h # h. du soir 
Téléphone 88 591 
403—404, IMMEUBLE MeARTHUR 
Au-dessus du Restaurant Childs, angie 
Main et Fortage 


! DENTISTES 
Dr RITCHIE 
DENTISTE 
19%, nve. Frovencher, Salat-Bonifnce 


Téléphone 201 #30 


Heures de bureau: 9 h. a.m. à 5h. pm. 
En haut de la pharmacie McRuer 


Dr JARJOUR 
adué avec grande distinetion à Mont- 


réal et membre du Collège des Chirur- 
Kiens-dentistes de la province de Québec 


702, Fd. Great West Permanent Loan 
Tétéphone 27 249 
356, RÛE MAIN WINNIPEG 


Dr P.-E. LAFLECHE 
CHIRMURGIEN-DENTISTE 
Gradué de l'Université de Montréal 
re {Mgwna cum Laude) 
Burenu: Édifice Boyd, Winnipeg 
‘Fhléphone 25 886 


Soirs et samedi après-midi sur rendez 
vous seulement 


Dr J.-H. LA FRENIERE 
CHIRURGIEN-DENTISTE 


Gradué des Universités du Manitoba, 
e Montréal et Toronto 


Bureau: 622, Edifice Somerset 
Tél 21261 Winnipeg 


Le soir et samedi après-midi sur 
rendez-vous seulement 
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AVOCATS ET NOTAIRES 


Noël Bernier Alexandre Bernier 


BERNIER & BERNIER 
AVOCATS — NOTAIRES 
Droit civil, droit criminel 

Municipalités, prêts, testaments et 
rèmiements de successions 


Fditice Hinndard Téusts, 34%, rue Main 
‘Tél. 27 647 Winnipeg 


Téléphone 21 481 


BEAUBIEN & BENARD 
AVOCATS ET NOTAIRES 
Bureau: 4, Edjñce Banque Canadienne 
Nationa!e 


Winnipeg Canada 


A.-Jeneyh-H. Dubue, MA! — Archibaid 
L. Campbell, KA. 


DUBUC & CAMPBELL 


AVOCATS ET NOTAIRES 


Tél 21 585 


Joseph Bernier, M.L.A. 
AVOCAT ET NOTAIRE 
407, Edifice Faris 


ÉSuecesseurs de Dubue et Hey  ‘, 
645, Fd. Somers |: 


= COLLON, LEVEQUE CE 


| Angie Portage et Sith Winnipeg & 


La 


à.peu.près toutes les villes ont ce. sur les Dans 
innipeg, 


+ sans-travail n'avons-nous pas vues cet hiver? A Montréal on 


\ 


' 
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ommerciales, font le bilan de leurs opéra- 
gains et pertes, sources de force et 


é. 


" 4 ns quelle mesur e 
irs publics se livraient aussi à cet examen annuel si 
Si ce qu'on appelle les autorités mettent à profit les heures 
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la capitale du centre, combien de processions de 


a ouvert des cuisines gratuites qui rappellent les anciennes Soup 
Kilchens. Ne-lisons-nous pas que dans la seûle ville de Québec 
on compte 4,000 chômeurs et que dans la cité industrielle des 
Trois-Rivière: plus de 700 maisons sont vides! Est-il possible 
qu'il ÿ ait à Toronto 15,000 hommes qui cherchent -de l'emploi ? 
Dans l'Ouest, les gouvernements et les municipalités prennent 
des mesures d'urgence à Edmonton, à Calgary, à Régina. - 

À travers nes cités enguirlandées et illuminées pour la 
saison des Fêtes, beaucoup de pauvres gens devront, hélas! se 
contenter de ce plaisir des yeux -— si toutefois ce décor puisse 
être même pour leurs yeux une source de plaisir, dans l’état de 
pénurie où ils sont. Nous ne cherchons, bien entendu, aucune 
chicane aux guirlandes et uux boules électriques: nous obser- 
vons séulement que tout ce magnifique éblouissement du boule- 
vard ne correspond pas à une situation aussi echatoyante dans 
les demeures des ‘quartiers ouvriers. 

# * + 

Les corps publics distribuent des secours et _inventént de 
Fouvrage, ce dont il les faut louei: car notre pays, tout de 
même, est assez riche pour que tout le monde y mange et pour 
que personne n’y meure de froid. 

Mais ces secours ne peuvent être autre chose que des 
remèdes temporaires. L'acuité même du mal devra avoir pour 
résultat d'amener la réflexion dans les milieux où l’on a le 
devojr absolu de réfléchir. C'est le moment pour nos hommes 
d'Etat de se livrer à de salutaires méditations de fin d’année..… 

N'y at-il pas quelque chose de radicalement erroné dans 
nôtre manière d'exploiter notre pays? Le solennel chômage de 
cet hiver, ne l’avons-nous pas vu, déjà, trop souvent dans le 
passé — quoique à des degrés moindres? Ces crises périodi- 
ques sont-elles excusables au Canada? Car enfin-notre Domi- 
nion est urie contrée neuve, où de formidables richesses natu- 
relles n’attendent que d'être mises en valeuf; notre population 
est clairsemée, et pour développer nos eültures, nos forêts, nos 
mines, nos pêcheries, nous devrons ‘nous livrer à un effort 
inteuse çt prolongé. Cela demande des bras, donc cela est 
propre à donner du salaire, en abondance. Où est done le 
grand ingénieur qui canalisera d'une main assurée toute cette 
belle énergie nationale ? 

On ne gaurait certes attribuer tous nos mécomptes aux 
gouvernements; mais les gouvernements doivent reconnaître 
cux-miêmes qu'ils ont leurs responsabilités à porter. 

À mesuüre que le siècle avance, on peut classer en deux 
catégories de lus en plus nettement marquées la législation 
des divers pays. Il y a la législation qui fortifie 1e corps social, 
et il y a celle qui sccourt le fait accompli de la détresse : 
pauvreté, accidents, maladies, vicillesse! L'une et l’autre de ces 
dsux catégories sont nécessaires, mais à. des degrés différents, 
gt qui varient fort selon l'organisme dont chaque peuple a été 
doté, En ur mot, il vaut mieux, par de sages mesures, donner 
de la vigueur au corps social que de lui donner des béquilleé 
une fois qu'on a négligé de lui fournir ce qui devait le maintenir 
cn santé. 

« Favoriser lu production agricole, étydier la Manufacture 
possible à chaque région, construire des routes, créer des 
marchés, encourager l'Epargne, surveiller la Banque et la 


Bourse, réglementer le travail des usines aux fins d'y protéger | 


des sautés et d'y restreindre les accidents, nantir les écoles de 
prograyimes qui respectent la propriété, l'ordre et l'autorité, 2 
voilà des mesures qui tonifient puissamment même les agglh-/ 
mérations urbaines les plus denses. Tout parlement qui 
conçoit de la sorte sa législation économique diminue singu- 
lièremeut le danger du chômage, du paupérisme, des Es 
— tous des fléaux qui, des qu'ils se produisent, forcent le Frêsor 
national à distribuer du secours - 
dont nous parlions tout à l'heure 


à fabriquer ces béquilles 


# 


Parmi les mesures préventives, il en est une que réclame 
avec énergie la population canadienne: c'est une régie sévère 
de l'immigration. H est à remarquer que beaucoup de sans- 
travail, cel hiver, sont des immigrants, qu'une politique incon- 
sidérée à umeués uu Canada, Ces immigrants inondent nos 
villes, où ils errent comme des àmes en peine, où bien ils 
prennent des situations qui appartiennent logiquement aux 
Canadiens. Souvent ces immigrants font pis enco”c, ils nous 
apportent leurs eFfarantes doctrines socialistes et eornmmunistes: 
(N'est-il pas scandaleux que la propagande communiste se fasse 
couramment en plein Winnipeg!) Et quand arrivent les assises 
criminelles, les dossiers, dans l'Ouest canadien en tous cas, se 
chargent de uoms qui finissent en ski et en chuk de la 
surcroit de dépcuses mortes pour l'Etat, et, surtout, danger de 
contamination pour uos paisibles populations. 

Nos ouvriers canadiens sont à l'heure présente exactement 
tels que nous voudrions qu'ils fussent toujours: laborieux, 
respectueux de l’ordre, charitables les uns envers les autres, 
‘nourris de saine doctrine sociale. Ils méritent que nos gouver- 
nauts s'imposent pour de bon le probléwne de leur procurer de 
l'ouvrage à l'année. La chose devrait être. relalivement facile 
dans une contrée où la Providence a comme accumulé tous les 


dons de la nature. Noël BERNIER. 


-|a dit Le P 
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! Que j'ai bien fait de le brûler: au 
tuoins il ne me resté rien sous les 
Yeux des journées qui viennent de 
finir. Le et c'est bien 
assez! _ce carré 
les jours 

chaque nom 

par une espé- 
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Pour l'époque du Jour de l’An, nos 
pères nous avaient transmis deux 
touchantes traditions: celle de la dis- 
tribution des étrennes par l'Enfant- 
Jésus et cellc de la bénédiction pater- 
nelle. Pourquoi faut-il que, dans les 
villes et même dans les campagnes. 
toutes deux tendent à disparaître” 
C'est plus qu'un symptôme alärmant, 
c'est un malheur. 

Les tradi‘:ions d'un peuple, ces ges- 
tes qu'il accomplit à jour fixe et qui 
ont un caractère d'universalité, ne 
sont pas de vaines coutumes, des atti- 
tudes artificielles, sans relation pro- 
fonde avec l’Ame, elles en sont le lan- 
gage émouvant. En accomplissant 
ces rites, en nous reliant à une longue 
série d’ancêtrés qui les ont accomplis 
avant nous, nous affirmons une per- 
sée héréditaire qui tient à l'âme mé- 
me d'une race et en fait voir la qua- 
lité. Parlons net: la tradition est le 
sigue d'une culture au même titre que 
la langue. Laisser corrompre sa lan- 
gue ou cesser de la parler, c'est le pro- 
pre d'une nationalité qui se meurt; 
laisser tomber la tradition, ne plus 
accomplir le rite, c'est laifser voir que 
l'âme a changé. 

Quelle tristesse quand la tradition 
est de caractère religieux! Sa dispa- 
rition fait alors entendre un abaisse- 
ment de la foi.  L'Ame ne peut plus 
accomplir des gestrs qui sont deve- 
nus plus grands qu’elle-mêrhe, comme 
l'arbre dont la sève est tarie laisse 
tomber son opulent feuillage. 

LL} 3 Li 

Quand, le matin du premier janvier, 
nos aieux faisaient entrer l'Enfart- 
Jésus Cans leurs maisons, ils conti- 
auaient une tradition de France et 
prolongéaient plusieurs siècles de foi. 
Cette coutume faisait corps avec 
l'éducation religieuse de la famille. 
avec le sentiment de la présence di- 
vine que{ dé bonne heure, l’on s'effor- 
çait d'inculquer aux tout petits. Le 
“Jésus”, les gnfants apprenaijient à 
mettre son nom parmi les premiers 


mpté de leur vocabulaire; ils appre- | 


naiept à le montrer sur le mur atta- 
ché’ au bois du crucifix où gravé sur 
les vieilles images. Quand venait le 
t ‘ des étrennes, dons qui passent 
t 8 autres dans l'esprit de l'en- 
fanke, nos aieux voulaient encore, par 
motif dè foi, que ce bien par ex- 
cellence tombâi de la main de Dieu. 


À 4 bénédiction du Jour de l'An se 
ratiachait aux m pensées. Quand 
le pèré levait la main sfr la tête de 
ses enfants pour les bégir, son geste 
symbolisait encore une grande pensée 
religieuse. Par l'exertige d'une sorte 
de pontificat domestique, il affirmait 
sa qualité de chef familial, les sour- 
ces civines dej'eog/ futbrité, la seule, 

g “qu'ait établie le Dé- 
calogue éterhel”. En s'inclinant sous 
la main bénissante, les enfants recon- 
naissaient la hi hie naturelle du 
foyer: ils faisa@ht unMacte de foi à 
l'ordre divin le, à ce haut 
principe d' \Aous sont ve- 
nues la et la noblesse 


L 
Pourquoi périr ces 
vieilles traaitiôfs MAN en quelque 
sorté les pierres‘ #sacrées de nos 
foyers? Faisons corame les vieux 


_4i faisaient bien. La nuit de Noël, 
c'est la nuit où l'Enfant-Jésvs des- 
cerd dans la Crèc”+, parrz ‘°s canti- 
ques des anges; c'est la nuir où l'âme 
se donne tout entièr: À l'adoration. 
Ne dérangeons pas, dar : l'esprit des 
enfants, çes.idées mystiques. Ne fai- 
sons pas de la nuit où !] vient au mou- 
de, où ils l'ont vu dans la crèche en- 
tre la Vierge Marie.et saint Joseph 
ne faisons pas de cette nuit religteu- 
se, la nuit où l'Enfant-Jésus rourt aus 
si les campagnes. Pourquoi ne pas 
laisser au joyeux réveil du Jour de 
l'An, d'apporter le bonheur des étren- 
nes? * 

Surtout ne bousculons pas une de 


Le] 


mauvais prétexte de la franchise en- 


» 
s'accordent-ils le mietit! ‘Avec la ve 
rité? Est-ce done mentir aux enfants 
que de leur apprendre À rapporter à 
Dieu ce qui leur arrive de meilléur 


dähs 14 vie? Le mensonge seraît:it- 


moins grand de faire passer- bonbons 
et jouets par les mains d'un sale bar- 
bon à qui l'on prête, avec le don d'ubi- 
guité, une générosité immense comme 
celle d'un Dieu? Puis, nous oserons 
le demander: à quelle idée latine, à 
quelle idée catholique se rattachent 
ce bonhomme Noël onu ce ‘Santa 
Claus”? Où sont leurs titres à rem- 
placer l'Enfant-Dieu? Où sont leurs 
appuis dans notre passé ? 


Que les pères ne désapprennent pas 
le geste de la bénédiction. La famille 
a été l'une de nos puissances; elle le 
fut, entre autres raisons, par la va- 
leur de son éducation, qui dépendait 
elle-même de son atmosphère chré- 
tienne et d'une vigoureuse autorité. 
A l'heure où dans la famille modérne, 
les idées démocratiques abattent l'au- 
torité du père, où elles l'inclinent à 
partager son pouvoir avec ses enfants, 
seule l'idée religieuse remettra tou- 
tes choses dans l'ordre. Nous ne 
voyons pas, à la vérité, ce que peu- 
vent gagner les pères de famille à se 
découronner eux-mêmes de leur pres- 
tige! Puisque l'atmosphère religieu- 
se de nos foyers fut la principale de 
nos forces, quelle ne serait pas la folie 
de diminuer cette atmosphère ou de 
la changer? 


Pour tout dire, prenons garde de 
rompre avec un passé qui fut si noble; 
ayons peur de laisser mourir tant de 
fleurs bleues. Il n’est pas indifférent 
aux hommes d'une race que leur en- 
fance se soit enchantée de visions gra- 
cieuses et divines ou de fantômes gri- 
sâtres et répugnants. Maurice Bar- 
rè# a fait voir dans le ‘Génie du 
Rhin”, les déformations morales opé- 
rées dans l'âme rhénane par la substi- 
tution des légendes prussiennes aux 
légendes latines et chrétiennes. 


.Un peuple qui change de traditions 
est un peuple qui a commencé de 
changer d'âme. Lorsque tant d'idées 
malsaines, tant de moeurs délétères 
se tiennent à la porte de nos foyers 
et cherchent à les envahir, ne serait- 
ce pas le signe de la fin que d'en chas- 
ser les traditions des aïéux, pour faire 
de la place à ces étrangèrés? Pour 
l'amour du ciel, cessons de ressem- 
Bler à ces âmes dont parle Dante, qui 
ont le goût amer de crier sans cesse: 
“Meure ma vie et vive ma mort!’ 
Défendons-nous. Ne sacrifions aucune 
mollesse dans une lutte où se joue no- 
tre destin. Et puisqu'à la façon dont 
un peuple défend son âme, l'on peut 
mesurer son avenir, faisons voir la 
vigueur des peuples qui durent. 


- Lionel GROULX, ptre. 
2m + — 


L'Almanath de l'Action So- 
ciale Catholique 


L'Almanach de l'Action Sociale Ca- 
tholique parait cette année pour la 
quatorzième fois. La présente livrai- 
son est bien dans la tradition de cette 
publication qui n’a connu, depuis qu2- 
torze ans, que des succès toujours 
croissant et une faveur toujours ac- 
crue chez ses nombreux 'ecteurs. Les 
articles bien rédigés sont cette année 
encore nombreux et instructifs. L'il- 
lustration eêt riche et variée: 87 gra- 
vures, dont ‘plusieurs dessins origi- 
naux. L'impression est soignée et le 
tout de belle facture. En vente en 
Secrétariat des Oeuvres, 105, rue Ste- 
Anne, Québec. Prix: 50 sous l'unité, 
par la poste 60 sous; $480 la dou- 
zaine, pôrt en ‘pus. 
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e, jé regürde le-cré- 
pape ! 
les souffes qui pas- 

crois entendré l'écho d'une 
chère ét lotntaite. Elle me 
Frémont. Et je ne puis m'empêct pr] répète: “Se tenir au poste qui nous est 


estiné, accomplir de son mi 
petit rôle obscur que la Providence 
- {nous assigne, aimer la vie tellé que 


f 


de dire maintenant comment j'ai fait 
la connaissance de Madame 
il y a un peu plus de trois ans. 


i de > “Liaigon [1e bon Dieu l'a faite pour chacun de 
Re R Lt jura [POUS: c'est änns l'ordre, c'est con: 
Yuncouver, ét: revenait pér: les [Courir au grand dessein providentiél, 


comme le fait à sa manière le petit 
grain de seble qui contribue à forner 
le rivage ,de l'océan — et c'est en 
même temps le secret du bonheur”. 
Plus loih, une formule identique 
mais plus brève que l'on aurait pu 
utiliser, il me semble, comme épigra- 
phe de ce livre: ‘’Le bonheur vient 
sûr les pas du devoir”. Mais pour- 


prairies, au norñbre d'une centaine 
de personnes environ, arrêtant un peu 
partout au hasard des groupements 
de langue française échelonnés au 
loÿg du n de fer National. On 
avait vu au retour, Régina, 
Gravelbourg, Radville, etc. et l'on 
arrivait Ce. nouveau sur. Winnipeg. 
C'est A.ce moment l'un de nous 
exprima le désir aus présenter seu |'at0i vouloir tout souligner: tout re: 
hommages À la jeune femme de let- produire ici? Pour ceux qui l'ont 
tres dont le talent avait 1 ps été connue, pour nous indigne visiteur 
dans FOûest come une autre ban [Au Monet, Annee Sent-amans 
nière de À 

re Jeanne d'Arc, et qui était et discrètement résiguée 


venu directeur de la Liberté. Dans assise sur la Chaise longue qu'attei- 
ce train magique, tout désir raison- gnaient les raÿons éclatants du soleil 
nable était exaucé sur le champ, d’au- manitobain, . 
tant plus que notre sympathie pour | Droite, et les yeux plus clairs que 
la jeune malade était partagée par {d'une chanoinesse, 

l'ami J.-E. Laforce, qui dirigeait l'ex- 
cursion de concert avec ce publiciste- 
ambassadeur, Claude Melançon. M. 
Frémont s'étant joint au groupe à 
l’arrivée, on sauta dans deux autos 
qui nous conduisirent vite dans un 
quartier ensoleillé, où tout seinblait 
devoir éoncourir au rétablissement 


comme a dit Péguy dans sa ‘‘Tapis- 
serie de Jeanne d'Arc’. On aperce- 
vait avec respect, dans son regard et 
son sourire, toute la noblesse que con- 
fèrent les hauts sacrifices acceptés 
dans la pensée de célui même du Cal- 
vaire. Et l'on sortait de ce foyer 
comme de la lecture du livre d'aujour- 


cs o. A tient d’hui, qui en est le prolongement et 
anbii Le que nous mes. | écho: en remerciant Dieu comme 


quekques dames et Nous, 1e, Nr d'une insigne et miséricordieuse fa 
faveur de passer quelques moments 


veur accordée à cet instant de notre 
en la compagnie de celle qui inter- 


préta si longtemps la providentielle vie: 
destinée de nos frères de l'Ouest. 
Oui, cette faveur nous était réservée 
d'être reçus chez elle, à Winnipeg, 
par celle dont toutes nos familles de | : 
l'Ouest ont écouté longtemps, .avec Le J ournal Catholique 
profit et délectation, la parole sereine | , Prédicateurs et -publicistes l'ont ré- 
ou enjouée, toujours” empreinte de | pété bien souvent depuis quelques an- 
réflexion, de sagesse, de patriotisme, | nées, à la suite des Papes et des évé- 
de courage. En un mot, une Ame de ques: le journal est la grande arme 
chrétienne ardente et charitable s'ex- | des temips modernes. Les catholiques 
primant en termes clairs, j'allais dire |ne peuvent le négliger. Ce serait de 
clairs comme ses jeux corporels |leur part une faute impardonnable. 
qu'on sentait incapables de regarder Mais combien sont vraiment con- 
les chos sans y apercevoir tout | vaincus de cette vérité? Combien 
d'abord le reflet créateur de la divi- | surtout la font passer dans la prati- 
nité. Et c'est pourquoi le livre qu'une | que de leur vie, c'est-à-dire, lisent, 
main pieuse vient de publier, avec des |propagent, soutiennent le journal vrai- 
extraits de ses chroniques et de quel- | ment catholique ? 
ques touchants récits, pourrait aussi | C’est à leur intention qu'a été écrite 
bien s'appeler ‘Reflets de son âme”,|ja brochure que vient de publier 
par exemple. l'Oeuvre des Tracts. Son auteur, le 
Et quelle âme limpide et haute se | chanoine Blanchet, expose d'abord les 
révèle en effet à la lecture de ces | directives pontificales, puis à leur lu- 
pages! Quelle émouvante vocation | mière indique les devoirs qui s'impo- 
avait reçue cette jeune fille, de con- | sent aux catholiques à l'égard du bon 
verser ainsi chaque semaine avec tout | journal. 
un peuple, de le faire bénéfieier de | Cette brochure au style alerte de- 
ses ons de coeur et d'esprit, de par-|vrait porter la conviction dans les 
ler chaleureusement. de Dieu et de la | esprits. C'est une bonne action que 
patrie, de vivifier l'âme française | de la répandre. Elle ne se vend que 
épandue, disséminée en tant de foyers | 10 sous l'exemplaire, $6.00 le cent, 
isolés, en un mot de soutenir la cause | port en plus, à l'Action Paroissiale, 
nationale au coeur dé milliers des | 4260, rue de Bordeaux, Montréal. 
nôtres vivant dans l'immensité des 
Prairies occidentales! Elle n'était pas ur 
seule à cette tâche, du reste, et il ést Un livre intéressant 
à peine besoin de rappeler que pour Un livre intéressant au plus haut 
qu'il existe une Page féminine il faut | Point vient de paraitre sous le titre 
qu'un journal subsiste tout d'abord. [4e “Cinquantenaire de notre hymne 
Mais je verrai toujours une manifes- | national — Origine de nos Chants et 
tation exceptionnelle de la faveur | Drapeaux nationaux, etc.” 
d'En-Haut dans la venue au Patriote Ce volume, abondamment illustré, 
de l'Ouest d'une collaboratrice d'une contient une préface de notre éminent 
pareille valeur. historien, Mgr Amédée Gosselin, dé 
e = l'Université Laval. Le premier cha- 
“C'est essentiellement une discipli- [pitre est consacré au cinquañitenaire 
ne d'énergie”, a écrit de ce livre M. de notre chant national ‘“O Canada”. 
l'abbé Groulx dans une délicate pré-{ Les autres chapitres traitent des ori- 
face. Et il ajoute que,‘ selon notre {gines des drapeaux et chants natio- 
auteur, ‘le bonheur exige les plus | naux, des armofries, emblêmes et dé- 
hautes vertus d'abnégation, celles-]là À vises du Cañada, de la Françe et de 
mêmes qui s'achèvent sur les som- l'Angleterre, etc. 
mets ce la charité chrétienne”. Mais Un chapitre spécial est consacré 
les petits devoirs ont aussi leur impor-|aux Acadiens. ” 
tance, et Mme Saint-Amant a écrit Ce nouveau livre, nous dit lauteur, 
aussi: ‘’Une vie simple, libre et Pai-} M. Hormisdas Magnan, est destiné à 
sible, féconde en petites joies et en°la jeunesse: de nos collèges, acadé- 
grands üevoirs, est toujours le sol où | mies, couvents, écoles, etc.; mais com- 
fleurit le plus aisément le bonheur’’. | me le dit Mgr Gosselin, ‘les anciens y 
Petites joies et grands devoirs! 1 }|trouveront leur profit comme les jeu- 
y à dans ces môts touté la vie, pro- nes”. ; 
fondément surnaturelle, d'une jeune C2 livre, si bien documenté et illus- 
mère qui vécut volontairement éloi- | tré, est à lire en entier, car il est ins- 
gnée de son unique enfant, une fillette | tructif et d'une lecture attachante 
charmante, pour éviter le danger que | Combien ignorent les origines de no- 
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En Saskatchewan\ 
Le Devoir (Omer Héroux);.., 
L'attitude-que semble vouloir pren- 

dre M. Anderson est-de nature à dres- 

ser contre lui, non seulement les 

de la paix religieuse et nationale en 

Saskatchewan, mais dans tout le 

pays. , ; » , 
Si M. Auderson a pris la peine de 

se renseigner un peu pendant son ré- 

cent séjour dans l'Est, il a dfi consta- 
ter que dans sa province d'origine, 
l'Ontario, après de dures querelles, on 
en est revenu à une plus juste politi-" 
que. Il aurait tort de mépriser cet 

exemple. * . 
Particulièrement, s'il est vrai, com- 

me a rumeur le prétend déjà, qu'il 

a des ambitions fédérales, une cam; 

pagnè telle que celle où il paraît vou- 

loir s'engager pourrait peut-être lu 
dssurer un succès local quelque part 
dans sa province, elle lé déc 

comme facteur d'importante dans la 

politique fédérale. 

Ne fût-ce que par simple instinét de 
conservation, le parti conservateur 
fédéral serait obligé de mettre à peu 
près en quarantaine un partisan qui 
lui arriverait sous de pareilles cou- 
leurs; il serait, en tout cas, condamné 
à lui refuser tout poste quelque peu 
en védette. 
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È t n 
| Ce qu’il faut penser des pro- 
testations de M. Anderson 

Le Patriote de FOuest (Prince-Al- 
bert): 

M. Anderson et son parti sont ac- 
cusés d'avoir troublé la paix, d’avoir 
soulevé le cri de race. Ils s’en dé- 
fendent. Pourrions-nous mieux expd- 
ser la situation qu'en cédant la pa- 
role au journal que M. Anderson re- 
connaît comme. lui étant dévoué, le 
quotidien conservateur de notre ca- 
pitale? 

Nous ne citerons que quelques brefs 
passages, pris parmi les nombreux et 
longs ‘“editorials'” où le “Regina Daily 
Star’ daigne mentionner les Cana- 
diens français. Que le lecteur juge, 
par lui-même, si les opinions et les 
expressions dé ce journal sont justes 
et courtoises à notre endroit, ou si 
elles fomentent La discorde et soulè- 
vent les préjugés. - 

Dans son numéro du 8 novembre 
1929, le ‘Regina Daily Star” disait: ! 

“A Prince-Ajbert, ii (Mackenzie , 
King )s'est vanté de ne pâs se lais- ? 
ser émouvoir par les efforts non-Cons- 
titutionnels que fait l'oligarchie qué- 
bécoïise pour mettre la constitution en 
lambeaux et imposer la langue frah- 
çaise aux gens de l'Ouest canadien 
et les placer sous le contrôle de Qué- 
bec”. 

Voici ce que nois lisons dans son 
numéro du.12 du même mois: 

“Québec est.la seule province bi- 
lingue. Hors Québec et le parlement | 
d'Ottawa, le français n'a absolument 
pas de rang officiel" 

Et encore, dans ce mËme numéro: 

“Il (Mackenzie Kihg) a #té sien- 
cieux et soumis durant la campagne 
ilégale menée pour jeter par-dessus 
bord la langue anglaise et lui substi- 
tuer, dans le Canada britannique, la ’ 
langüe française." j 

Le 28 novembre 1929, le “Regina 
Daily Star” reprochait à Québec “de 
vouloir imposer -s0n histoire et sa lar- 
gue à la Saskatchewan”. Il répro- 
.-chait aux (Canadiens français de 
“s'être Wggdus aux Américains 2h 
1776-1776, au Weu de prêter main“ 
forte aux armées britanniques”. A Ja 
même date, il affirme que “les Cang- 
dièns francis n'ont jamais sauvé le 
Cânnda à l'Angleterre”. pit 

Le 17 décembre 1929, le ‘Regina 
Daily Star” dit: æ° ji 

‘M. Gardiner est parti. D'où ja 
décision de mettre fin au ‘sectarihy- 
iem’’ dans les écoles publiques. Bien- 
tôt les gens de la Saskatchewan aÿ- 
ront le chance ce mettre M. King.à 
la retraite. Avec lui s'en ira la cam- 
pague qui a pour but “to ‘force A 
foreign language and foreign ideais 
down the throats of the British-loving 


peoples of Western Canada”. l 
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La directrice de la “Page Féminine” souhäile 
à toutes ses lectrices 
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Or, ce soir-là, les trois rois mages, 
ayant déposé leurs présents aux pieds 
de l'Enfant-Jésus, revenaient de Beth- 
léem. En traversant le bois, ils recon- 
purent le village où ils avaient cou- 


Une Année de bonheur 
et de prospérité:  : 


‘fours encore, on mange des gâ- 
dits des Rois. 
: Les trois voyageurs dévorèrent de 
grand appétit l'humble menu. Au 
dessert, Melchior trancha les deux 
Pains sucrés en dix-sept parts: Ru- 
js le père eut le pois; sa femme, la 
e. 


‘;— 8i vous n'éties déjà mariés, dit 
Gaspard, ce serait le présage de vos 
amours; en tout cas, la chance vous 
favorisera. 

:,— Ce serait bien la première fois 
de ma vie, répondit le bûcheron en 
montrant ses mains calleuses. 

:. Tous se levèrent de table et rendi- 
rent grâces à Jéhovah, puis Rubens 
et sa femme leur ayant cédé le lit, 
Rs pèlerins s'y couchèrent tous trois. 
Hs dortnirent à poings fermés, sauf 
Gaspard qui se trouvait fort à l'étroit 
entre le gros Balthazar et le géant 
Melchior. 
17 . \ 
: Le lendemain matin, avant de se 
rémettre en route, Balthazar dit à Ru- 
bens: 


!— Je veux vous donner quelque 
chose pour vous féliciter d'avoir eu 
le pois, et votre femme, la fève. 

— Le seul plaisir de vous avoir 

- offert l'hospitalité m'a déjà récom - 
pensé, répondit le bûcheron. 

.— Je ne Veux pas vons laisser d'ar- 
gent, reprit Balthazar, mais un sou- 
vénir qui vaudra mieux. 

11 fouilja dans sa poche et en tira 
une petite flûte d'Orient qu'il présenta 
à Rubens; et tandis que celui-ci, un 
peu déçu, faisait la grimace: 
 — Tenez, contiaua le mage, si vous 
formez un souhait en jouant un air 
sur cette flûte, il sera immédiatement 
exaucé. Prenez, n'en abusez pas et 

. me refusez jamais l'aumône ni l'hos- 
pitalité aux pauvres gens. 

Quand les trois rois eurent disparu 
au tournant du chemin, Rubens dit à 
$a femme, en soupesant le minuscule 
instrument de musique dans sa main: 

— lis auraient pu nous faire un 
cadeau plus utile que ce misérable 
flageolet; néanmoins, je vais l'essayer. 

Alors il s'écria: 

— Je voudrais avoit pour notre dé- 
jeuner, du pain blanc, un dindon et 
une bonne bouteille de vin. k 

Puis i! joua kur la petite flûte un 
air des Psaumes, et tout d'un coup, à 


Vient de paraître 


ché, virent le château tout illuminé, 
et Gaspard dit en goguenardant à 
Balthazar: 

— Je serais curieux de savoir si nc- 
tre homme n'a pas mésusé de ta flûte 
et si, depuis qu'il est riche, il a tenu 
sa promesse d’être doux envers le 
pauvre monde. 

— Voyons, répondit laconiquement 
Balthazar. 

Ils s'accoutrèrent en mendiants et 
vinrent demander l'hospitalité pour la 
nuit. On les reçut fort mal, et com- 
me ils insistaient, menant grand bruit, 
Rubens mit le nez à la fenêtre et, 
apercevant les quéteux, commanda de 
lâcher les chiens à leurs trousses, de 
sorte qu'ils se sauvèrent les jambes à 
leurs cous, non pas cependant assez 
vite pour éviter la dent des dogues sur 
les molléets. ; 

— Je m'en étais! douté! maugréa 
Gaspard. ; 

— C'est bon, répondit le géant Mel- 
chior, il ne l'emportera pas en Para- 
dis! Il saura ce qu'il en coûte d’avoir 
meñti aux belles promesses du pois 
et de la fève. 

Ils revinrent bientôt habillés riche- 
mént, portés sur les éléphants capa- 
raçonnés d'or. Rubens ayant entendu 
le bruit de leur arrivée, vint avec un 
flambeau les recevoir à la porte de la 
salle où les convives banquetaient 
joyeusement. Alors on vit entrer les 
trois rois mages en pompeux appa- 
rat, couronne en tête, vêtus de pour- 
pre et de soie. Rubens, qui avait re- 
connu ses anciens bieufaiteurs, fit 
bonne contenance et avec force salu- 
tations les pria de prendre place à 
table. 

— Merci! dit Balthazar, nous ne 
mangeons pas chez un homme qui 
reçoit si mal les pauvres gens. 


—_ Vous êtes bien fidèle À vos-enga- 
gements'… cria Melchior, de sa grosse 
voix. 


— Ah! tu lâches tes chiens sur les 
quéteux!' ajouta Gaspard, en se tâ- 
tant la cuisse; attends, je vais te 
jouer un air que tu ne connais pas 
encore"... 


Et tirant de sa poche une petite 
flûte pareille à celle qu'on avait donné 
à Rubens, il la fit résonner terrible- 
ment. En un clin d'oeil, la table, les 
convives, le château s'évanouirent, et 


visite; puis, au moment du départ, il 
dit à la directrice: i 

— Madame, i] me semble que vous 
ne portez pas le même costume que 
l'an dernier. 

La religieuse esquissa un sourire: 

— La mode! Monsieur l'inspecteur, 
dit-elle; il me semble aussi que vous 
ne portez plus la même cravate. 

Ua centenaire non négligeable 

On n'a pas encore songé à le célé- 
bfer. Il marque pourtant une date 
dans l'industrie et dans la yie fami- 
liale. C'est celui de l'invention de la 
machine à coudre. 

Ce fut, en effet, en 1829 que Thi- 
monnier et Ferrand réalisèrent la pre- 
mière machine/permettant de coudre 
les étoffes. Elle était, toutefois, assez 
rudimentaire et faisait seulement le 
“point de chaïînette”, qui avait l'in- 
convénient de se défiler lorsqu'on ti- 
rait sur l'extrémité du fill Mais elle 
constituait néanmoins un progrès con- 
sidérable sur la couture à la main. 

11 fallut attendre jusqu'en 1846 pour 
qu'Elias Howe réyssit à perfection- 
ner ce système en inventant la ma- 
chine à navette qui fixait le point. 

Coquetterie féminine 

Pensée cueillie sur un album: 

“L'homme qui a trouvé que le con- 
tenant est plus grand que le contenu 
n'était pas employé dans un magasin 
de chaussures pour dames.” 

————— 4-2 — 


SACHONS VIVRE 


Quoi que vous fassiez, efforcez-vous 
toujours de vous perfectionner, en 
vous souvenant que de l'instant où, 
vous croyant ‘arrivée’, vous vous ar- 
rêterez de progreser, vous serez bien 
près de commencer à toucher au dé- 
clin. 


+ L1 L 1 
Ne reniez jamais vos origines, ni 
celles des vôtres, si elles sont ho- 
norables, pas plus que vous ne devez 


| rougir- d'avoir eu à un moment de 


votre existence la position la plus 
humble, mais, de ce que vous ne vous 
en cachez pas sottement, ne croyez 
pas devoir vous en targuer à tout mo- 
ment. 

I1 ne faut pas plus s'enorgueillir 
d'avoir occupé le bas de l'échelle que 
d'en tenir le haut, toute parade de sa 
situation, quelle qu'elle soit, frise la 
bravade et décèle le mauvais goût. 


L + Li x 
Quand vous allez faire une visite, 


il serait d'un goût déplorable d'avoir 
avec vous des fleurs ou quoi que ce 
soit dont l'empaquetage trahit des 
friandises. .ou un cadeau si ces fleurs, 
ces friandises ou ce cadeau ne sont 
pas destinés aux personnes chez les- 
quelles vous vcus rendez. 
* * LL 

Vous pouvez faire un choix et ne 
pas inviter toutes vos amies pour telle 
ou telle réunion que vous organisez; 
mais vous ne devez pas, du moins, 
convier les unes devant les autres que 
vous n'avez pas l'intention de deman- 
der; cela serait rommettre une grosse 
faute. 

* L1 L2 

Ne pas ‘faire de gaffes”’ n'est pas 
toujours chose facile, mais les ayant 
commises, savoir les réparer est plus 
difficile encore, Cependant, on doit 
tâcher de s'y appliquer, à moins que, 
sentant la tâche impossible et le mal 
irrémédiable, mieux vaille ne pas in- 


le bûcheron se retrouva, seul et nu, [Sister: ‘“glissez mortels, u'appuyez 
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. Quelques pensées 


Le plus souvent, on cherche son 
bonheur comme on cherche ses lunet- 
tes, quand on les a sur le nez. — G. 
Droz. 


ll y a des sympathies si réelles que, 
se rencontrant pour la première fois, 
on semble se retrouver. — A. de Mus- 
set. 


Que l'Education inspire aux enfants 
l'amour de leur pays, le respect pour 
leurs parents, l'ardeur dans le travail, 
une religion sincère, qu'elle conserve 
leur innocence: elle aura fait pour la 
société tout ce que celle-ci peut de- 
mander. Ils seront pour elle, un jour, 
tout Ce qu'elle a le droit d'attendre. 


— Mgr Dupanloup. 


Le petit Wolff, lui, savait bien, par 
expérience, que ‘sa vieille avare de 
tante l'enverrait se coucher sans sou- 
per; mais, naïvement,. et certain 
d'avoir été, toute l’année, aussi sage 
et aussi laborieux que possible, il es- 
pérait que le petit Noël ne l'oublierait 
pas, et il comptait bien, tout à l'heure, 
placer sa paire de sabots dans les 
cendres du foyer. : 

La messe de minuit terminée, ]és 
fidèles s'en allèrent, impatients du ré- 
véillon, et la bande des écoliers, tou- 
jours de:xx par deux et suivant le 
pédagogue, sortit de l'église. 

Or, sous le porche, assis sur un 
banc de pierre surmonté d'une niche 
ogivale, un enfant était endormi, un 
enfant couvert d'une robe de laine 
blanche, et pieds nus, malgré la froi- 
dure. Ce n'était point un mendiant, 
car sa robe était propre et neuve, et 
près de lui, sur le sol, on voyait, liés 
dans une serge, un équerre, une bisai- 
guë, et les autres outils de l'apprenti 
charpentier. 

Ses pieds d'enfant, bleuis par le 
froid de cette nuit cruelle de décem- 
bre, faisaient mal à voir. 

Les écoliers, si bien vêtus et chaus- 
sés pour l'hiver, passèrent indiffé- 
rents devant l'enfant inconnu; quel- 
ques-uns même, fils des plus gros no- 
tâbles de la ville, jetèrent sur ce va- 
gabond un regard où se lisait tout le 
mépris des riches pour les pauvres, 
des gras pour les maigres. 

Le petit Wolff, sortant de l'église le 
dernier, s'arrêta, tout ému, devant 
le bel enfant qui dormait. 

— Hélas! se dit l'orphelin, c'est 
affreux! ce pauvre petit va sans 
chaussures par un temps si rude. 
Mais ce qui est encore pis, il n'a 
même pas, ce soir, un soulier ou un 
sabot à laisser devant lui pendant 
son sommeil, afin que le petit Noël 
y dépcse de quoi soulager sa misère! 

Et emporté par son bon coeur, 
Wolff retira le sabot de son pied droit, 
le posa devant l'enfant endormi et, 
comme il put, tantôt à cloche-pied, 
tantôt boitillent et mouillant son 
chausson daus la neige,il retourna 
chez sa tante 

— Voyez le vaurien!… s'écria la 
vieille, pleiné de fureur, au retour du 
déchaussé. Qu'as-tu fait de ton sa- 
bot, misérable! 

Le petit Wolff ne savait pas mentir, 
et bien qu'il grelottât de terreur en 
voyant se hérisser les poils gris sur 
le nez de la mégère,il essaya, tout 
en balbutiant, de conter son aventure. 

— Ah! monsieur se déchausse pour 
les mendiants' Ah! monsieur dépa- 
reiile sa paire de sabots pour un va- 
au-pieds!' Voilà du nouveau, par 
exemple! Eh bien! puisqu'il en est 
ainsi, je vais laisser dans la cheminée 
le sabot qui te reste, et le petit Noël 
y mettra cette nuit, je t'en réponds, 
de quoi te fouetter à ton réveil... et 
tu passeras la journée de demain à 
l'eau et au pain sec. Et nous verrons 
bien si, la prochaine fois, tu donne- 
ras encore tes chaussures au premier 
vagabond venu! 

Et la méchante femme, après avoir 
donné au pauvre petit une paire de 
soufflets, le fit grimper dans la sou- 
pente, où se trouvait son galetas. Dé- 
sespéré, l'enfant se coucha dans l'obs- 
curité et s'endormit bientôt sur son 
oreiller trempé de larmes. 

Mais le lendemain matin, quand l4 
vieille, réveillée par le froid et se- 
couée par son catarrhe, descendit dans 
sa salle basse, — Ô merveille! — eile 
vit la grande cheminée pleine €: 
jouets etincelants, de toutes sortes, 
et, devant ce trésor, le sabot droit que 
son neveu avait donné au petit va- 
gabond, se trouvait à côté du sabot 
gauche, qu'elle avait mis là, cette nuit 
même, et où elle se disposait à plan- 
ter une poignée de verges. 

Et comme le petit Wolff, accouru 
aux cris de sa tante, s'extasiait ingé- 
nument devant les splendides pré- 
sents de Noël, voilà que de grands 
rires éclatèrent au dehors. La femme 
et l'enfant sortirent pour savoir ce 
que cela signifiait, et virent toutes les 
commères réunies autour de 4 fon- 
taine publique. ; Qué se passait-ii 
donc? Oh! une chose bien plaisante 
et bien extraordinaire! Les enfants 


pour une heure tél qu'il était : 

il trevattaif Une 2” maison À gp 
parents, et ils s'inclinèrent devant ce 
miracle que le bon. Dieu avait voulu 
faire pour récompenser la confian 
et la charité d'un enfant. | 


Lappuie, le 25 novembre 1929. 
Chère Mère-Grand, ” 

11 y a bieh longtemps” depuis ma 
dernière lettre; mais, vous ne pouvez 
pas vous imaginér ce que c'est que 
d'être Canadienne et d'’habiter la 
France! Tout le monde vous gâte, 
tellemeñt, qu'il ne reste pas de temps 
pour écrire. Heureusement qu'il y en 
a toujours pour penser. surtout à 
vous, chère Mère-Grand. 

Allez-vous deviner quel grând plai- 
sir m'a été procuré? Je ne le pense 
pas; aussi, je me hâte de vous le dire. 
Eh bien! j'ai eu le privilège de tra- 
verser toute la France et d'aller pas- 
ser trois semaines d'octobre à la Côte 
d'Argent, délicieux rivage où l'on 
jouit, tout à la fois, de la mer et de 
la montagne. C'est le pays basque 
dont les habitants parlent une langue 
très ancienne et très bizarre. Le 
pays basque comprend la partie ouest 
des Basses Pyrénées, en France, et 
les Provinces de Guipuzcoa, Viscaye 
et Navarre, en Espagne. : 

C'est à Fontarabie que je suis allée 
au Pensionnat Saint-Joseph des Filles 
de la Croix, très bel établissement pla- 
cé dans un cadre splendide, face au 
golfe de Gascogne, en espagnol mer 
de Viscaye. La petite cité basque- 
espagnole, bâtie à l'estuaire de la Bi- 
dassoa, n'est séparée de la France que 
par ce petit fleuve et regarde Hen- 
daye, dont la plage est réputée la plus 
belle d'Europe. Fontarabie, coquette- 
ment posée sur une petite colline, en- 
tourée de fortifications, couronnées 
par son château-forf et sa belle église, 
semble toujours défier sa voisine et 
rivale. Ce n'est pas sans grande fierté 
que son histoire fait mention du siège 
de 1538 par le grand Condé. L’hé- 
roisme des habitants fut tel que ce 
grand capitaine dut abandonner la 
place après six mois. Pour cet ex- 
ploit et pour d'autres que j'ignore, 
ma chère Mère-Grand, elle a été ano- 
blie. La porte principale de la ville 
et tous les documents officiels portent 
cette inscription: “La très Noble, la 
très Loyale, la très Fidèle, la très 
Vaillante cité de Fontarabie”. 

La partie de la ville enserrée dans 
les fortifications est très ancienne. 
Son château, sa vieille église gothi- 
que du XIIIème siècle, flanquée d'un 
clocher renaissance, ses rues bordées 
de maisons des XVème et XVIème 
siècles, avec leur blason et leurs au- 
vents sculptés. leurs balcons de fer 
ouvragés font l'admiration des tou- 
ristes et surtout des artistes. Pour 
moi qui suis du Nouveau-Mcnde et 
dont les yeux ne sont pas accoutumés 
aux antiquités de l'Ancieh, je vous 
dirai, chère Mère-Grand, que j'aime 
tout autant, et même plus, les jolies 
villas basques aux couleurs voyantes, 
s'étalant commodément dans de frais 
jardins remplis de fleurs, qui forment 
le long de la mer, la partie moderne 
de Fontarabie, très fréquentée pen- 
dant l'été. 

C'est là que se trouve le Pension- 
nat Saint-Joseph. Le visiter c'est fai- 
re une véritable excursion. De ses 
vastes galeries, la vue s'étend au loin: 
d'un côté, l'océan dont les ‘vagues, 
tantôt calmes, tantôt furieuses, nous 
portent le souffle de la me von mer et 
nous font, tour à tour, Chanter ou 
frémir. Plus près, c’est la Bidassoa, 
qui roule paisiblement ses belles eaux 
bleuâtres sur lesquelles glissent, les 
barques, tout le fong du jour, quand 
la marée est haute. Aù sud et à 
l'est, ce sont les Pyrénées avec leurs 
sommets élevés, puis le mont Jaïqui- 
bel dominé par sa chapelle à la Vierge 
de Guadalupe. C'est beau! Mère- 
Grand! C'est trës beau! Si vous 
pouviez le voir! 


Eva PELLETIER. 
(A suivre) 
ee 


Le bonheur ne se donne pas, 


il 


s'échange; notre bofiheur vient tou- 


jours d'autrui. — Comtesse Diane. 


Ariobes nat 
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cette bonne _Mèfe 
Ciel. Sur le mur à notre il 
y a des gravures historiques, une de 
Champlain et l'autre de La Vérendrye 
foulant le- sol de l'Ouest Canadien. 
Ces deux grands hommes me rappel- 
lent la noblesse de ma race, la bra- 
voure et l'énergie de mes aïeux. 

Oui, quand je regarde ces deux gra- 
vures, comme je me sens fier d'être 
Canadien français! 

Tout autour de la classe, excepté À 
ta droite, fl y a des tableaux noirs. 
Sur tous les tableaux, il y « une jolie. 
bo-dure de fleurs olanches et roses. 
Au fond de la classe est le tableau 


Î 


Mère- Grand 


d'honneur. C'est là que l'on voit les 
no”: de ceux qui sont arrivés les pre- 
miers en classe. 
Notre classe est toujours en ordre. 
soleil y pénètre par de belles 
giandes fenê:res pla:’cs à l'est. Le 
matin, à neuf heures, pr's des pupi- 
tres bien rangés, on voi: trente pe- 
tits garçons, les habits bien brossés, 
les cheveux bien peignés, qui se pré- 
parent à commencer une bonne jour- 
née de travail. 
Adélard DORGE. 
Collège Saint-Norbert (grade 5). 


CCR 


Mon plus beau cadeau! 
Chère Mère-Grand, 

Ce fut à Noël que je reçus le ca- 
deau qui me fit le plus de plaisir. 
J'avais cinq ans alors. 

Maman me dit, quelques jours 
avant cette grande fête” ‘Blanche, tu 
vas avoir une grande surprise!" Je 
taquinais souvent ma mère pour sa- 
voir ce grand secret, car vous savez 
à cet âge on est bien. curieuse. 

La veiile de Noël, nous ne pûmes 
aller à la messe de minuit parce que 
nous étions trop petits. Malgré nos 
pleurs, maman nous fit coucher, mon 
petit frère, ma petite soeur et mol. 

Le lendemain matin nous nous leva- 
mes de bien bonne heure et nous cou- 
rûmes vite à l'arbre de Noël. Là, 
j'aperçus à ma grande joie une belle 
poupée, la plus grosse que j'avais ja- 
mais eue! Elle était adressée à mon 
nem. E'le fermait les yeux, disait: 
papa, man, et elle était si bien 
mise! Je ne ne lassais pas de l'ad- 
mirer, je l'embrassais, la caressais et 
commençais à lui donner des conseils. 

Quoique bien occupée de ma petite 
fille, je n'oubliai pas pourtant de re- 
mercier le petit Jésus qui m'avait eti- 
voyé. un si beau présent. 

Votre petite-fille, 
Blanche SAINT-GERMAIN. 
Couvent de St-Adolphe (grade 8). 
LEE ] 


Le plus beau cadeau que 

j'aie reçu 

Un dimanche, qui était le treizième 
anniversaire de ma naissance, je me 
rendis chez ma marraine. J'étais 
toute rayonnante de joie; elle s'en 
aperçut et me demanda la cause de 
ce ‘bonheur. ‘C'est, lui dis-je, que 
j'ai treize ans aujourd’hui, — Bien, 
me dit-elle, viens avec moi” Je me 
doutais un peu pourquoi elle m'ume- 
nait; mais, 6 surprise! ce qu'elle me 
présenta dépassa toute mon imagina- 
tion. Figurez-vous, accrochée au pla- 
fond, la p'us jolie cage d'oiseau re- 
couvettè d'une belle gaz d'or! Mais 
le plus aimable de tout c'était le char- 
mant petit hôte: un mignon serin 
jâune. | 

Ravie de ce spectacle, je me serais 
concontée de la permission de le con- 
templer pendant quelques instants. 
Mais ma bonne marraine poussa la 
générosité encore plus loin et me dit: 
“Comme tu as été bien sage, bien 
studieuse en classe et diligente à’ la 
maison, je te le donne.” 

Vous dire le bonheur, la joie et la 
reconnaissance que j'ai éprouvés m'est 
impossible! Emue jusqu'aux larmes, 
je remerciai ma chère tante et lui pro- 
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Bonne et Heureuse Année! 


moi,” e 
Rachel] REGIS 
Ecole de Fannystelle (grade 7). 
CRC 


La vache de notre voisin 


un petit veau. Quand le petit animal 


cher, Le boucher l’amena pour le 
tuer. La vache le suivit d'abord en 
beuglant et en faisant mille démons- 
trâtions de douleur, Rencontrant un 


mais cela ne dura qu'un moment. 
Elle recommença à pleurer. Cela fai- 
sait pitié. 

Le soir, quand elle revint au parc, 
elle n'y trouva pas son petit. Elle 
4e chercha dense tous les coins, l'ap- 
pelant de sa voix suppliante. Mais 
le pauvre veau n'était plus @e ce 
monde! Après quelques jours cepen- 


' 


A mes pelils-enfants et à leurs familles, à tous ceux ct 
celles qui portent intérêt et sympathie 
au “Coin des Enfants”, 


souhaite une 


: 


dant, la vache sembla avoir tout ou- 
blié. 

Je me disais en entendant les la- 
mentations cette pauvre vache: Que 
doit donc être pour le coeur si tendre 
de nos mamans l'éloignement d'un en- 
fant chéri! Et je pris la résolution 
de rester avec elle le plus longtemps 
possible, de lui prouver mon amour 
de toutes manières tant que le bon 
Dieu ne m'appellerait pas ailleurs. 

Thérèse PARENT. 

Letellier (grade 6). 
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La “’Ruche Ecolière’’ 


: La ‘“Ruche Ecolière”, édition de 
Noël, plaira à tous ses jeunes lec- 
teurs. Ils y trouveront: La Mort 
abattant les années (gravure frontis- 
pice); une jolie légende canadienne 
de Noël: la suite des hilarantes aven- 
tures de Bamboula, illustrées en deux 
couleurs, une belle poésie pour la 
nouvelle année et un conte de Noël: 
“Les Rubis de la Vouivre”. A part 
ces contes, on trouvera encore quatre 
autres légendes de Noël, toules illus- 
trées; cela, indépendamment des chro- 
niques ordinaires: chanson (de Noël), 
fable de LaFontaine, illustrée en deux 
couleurs, concours et jeux d'esprit, 
courrier de Reine-Abeille qui vous ap- 
prendra comment faire de jolis pa- 
quets d’étrennes pour vos amis; enfin 
une nouvelle tranche du roman cana- 
dien “Les Chercheurs d'or”. 

La ‘“Ruche Ecolière” est certaine- 
ment le magazine idéal pour la jeu- 
nesse canadienne; c'est aussi la plus 
belle revue de son genre far la beauté 
de ses illustrations. Rappelons que 
la ‘‘Ruche Ecolière” paraît tous les 
quinze jours à 32 pages illustrées; 
abonnement, $1.00 par année; un nu- 
méro, 5 sous. : 

Adresser: La ‘“‘Ruche Ecolière'”, 26, 
ave. Sterling, Montréal. 

————— tr AD ——— 
Confession 

Deux vieilles dévotes assiègent le 
confessionnal du curé de Biguéras. 

— C'est moi la première! dit l'une. 

— Non, c'est moi! dit l’autre. 

.— Je passerai! 
, Tu ne passeras pas! 

Elles allaient sortir leurs griffes 
quand, erntendant la dispute, le bon 
curé sort du confessionnal: 
=. Allons, vieilles folles, pas de ba- 
tailles. Que passe la première celle 
qui aura le plus de péchés à confes- 
ser! 

Aucune ne voulut passer la pre- 
mière. 


Mathématiques 
Un Anglais, c'est un insulaire; deux 
Anglais, c'est un empire: 


peu de foin, elle se mit à en manger, 


Un jour la vache de notre voisin eut 


_ 


Un Français, c'est un homme d'es- 
prit: deux Français, c'est une révolu- {” 


tion. 

Un Allemand, c'est un savant; deux 
Allemands, c'est, une brasserie; tro); 
Allemands, c'est une guerre univer 
selle. ji : 

Un Américain, c'est un ‘bootles 
ger''; deux Américains, c'est une beu 
verie; trais Américains c'est la proh:- 
bition. 

Un Canayen, c'est un mouton; dei” 
Canayens, c'est une engueulade; tri 
Canayens, c'est une Saint-Jean-B:°- 
tiste. 


Î 


l 


à 


Mmes Eugénie Bonneau et J. Char- 
‘bonneau sont aiées également dans 


la métropole. 
° LA | 


. 
M. A. Balthäzar a ächeté l'étude 
du notaire Prudent Lapointe. 


. +. 
M. W. Bennett a été nommé ageni 
de la commission des liqueurs à Wi!- 
low Bunch, en remplacement de F.-X. 


Le 21, nous nvons eu une assem- 
blée pour les membres du ‘’Wheat 
Pool” de notre district. Le conféren- 
cier fut M. Wei:. membre de la Coop&- 
rative. 11 nous a donné les résultats 
de l'assemblée qui a eu lieu à Bran- 
don. 

. . L) 

Le dimanche 23, nous avons passé 
ure agréable soirée à là salle parois- 
siale. Il y eut partie de cartes avec 
jolis prix. ‘Après la partie, Miles Jo- 
sépnine Hébert et Eveline Brodeur 
nous connèrent de jolis morceaux de 
piano. M. Napoléon Forest fut très 
apprécié dans une chanson. M. Wil- 
liam Abraham, en promenade chez 
ses frères, nous €harma par cinq ou 
six numéros de guitare hawaïenne, 
accompagné par notre violoniste, M. 
Eugène Bourgeois. M. J.-A. Abraham 
nous donna une déclamation, — ‘Un 
bain forcé” .— qui fut très goûtée. 
Merci à tous. 
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SAINTE-AGATHE 

Joseph Marchand, fermier, est dé- 
cédé À l'hôpital de Saint-Boniface. 
mercredi soir, des suites de ruades 
infigées par son cheval. M. Marchand 
‘fut transporté en toute âte à l'hôpital 
où l'on consiata une rupture de l'es- 
tomac et autres cortusions. 11 était 
âgé de 50 ans. 

. Es 


LE PAS 


Près de 800 personnes ont assisté 
à l'imposante messe de minuit qui a 
eu lieu à la cathédrale. S. G. Mgr 
Charlebois a officié, avec M. l'abbé 
Deblois comme,diacre et le R. P 
Chalettex comme sous-diacre. M. l'ab- 
bé Georges Marchand était ,prêtre- 
assistant. Le Rév. Frère Ménard 
agissait comme maitre de cérémonies. 
Un choeur de 50 voix chanta la messe 
et des airs de Noël en français et en 


anglais Le sertnon fut donné par 
M. i'abbé D<blais. 
D 2——— 


\ SOUTH JUNCTIO 


Messe de minuit 
Nous avons été favorisés cette an- 
née en ayamt la messe de minuit. Le 
R. P. Desjardins, SJ, recteur du Col- 
lège de Saint-Boniface, a bien vou'u 
accepter l'invitation 
chanter la messe. C'est du nouveau 
pour notre petite paroisse et tous les 
paroissiens sont unanimes à remercier 
le bon Père jésuite qui nous a procuré 
cette consolation | 
Notre cho:ur chant. quoique 
point préparé, exécuta un programme 
satisfaisant. “Minuit chrétiens 
fut chanté par M. L Brisebois. ‘'Ades- 
te Fideles”’ et plusieürs cantiques de 
Noël furent aussi chanté. Les prin- 
cipaux solistes furent MM. A Bris- 
sette, J. Sévigay et M'le L Grouette 
Arbre de Noël 
Le lundi 23, à Sh 
lieu à notre salle paroissiale ln fé'e 
Arbre de Noël 
la direction de notre institutrice 
Grouette. Le programme fut 


ce venir nous 


de 


Le 


du soir, avait 


des petits ous 
Mile 
bilia- 
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Les Poudres à Vers de Mil- 
ler sont la médecine pour les 
enfants qui souffrent des vers. 
Elles modifient immédiatement 
les conditions de l'estomac qui 
font subsister les vers et les ex- 
pulsent du'système; en méme 
temps clles produisent un effet 
tonique sur les organes diges- 
tifs, les restaurent à leur utile 
opération et assurent limmu- 
nité contre de nouveaux désor- 
dres -provenunt de la inême 
causc. 


fous fétictthns et remercisne MBe 
Grouetlé €e nôus avoir procuré cet 
agréable festin. Vous avez bien mé- 
nous 

Les 


2. 


Quel temps! Quel vent! Quelle froi- 
Aure! Pauvre fête de Noël! Tels 
étaient les propos qui se tenaient, à 
Lourdes, le matin du 24 décembre. 


: | Puis, dans la soirée, le vent tomba, | 
-]ta-neige-cessa-et le froid-diminua: 


Enfin, la veillée fut douce et attirante: 
les traineaux arrivèrent, bondés;: les 
conf. subirent le siège habi- 
tuel, et 500 communions réjouirent le 
Coeur du Divin Enfant. Sur la place 
de l'église, l'arc symbolique, toutes 
lampes allumées, fétait À sa manière 
la Maternité de Notre-Dame; nul ne 
passait sans saluer d'un regard ia 
Reine que nous aimons tant, et qui 
fait la parure de notre paroisse. Et 
maintenant, bonnes gens, rentrez à 
vos logis: dans l'intimité sainte de la 
famille, féjouissez-vous de grand 
coeur: Un Enfant nous est né, un Fils 
nous est. donné; son nom est le Dieu 
fort, le Prince de la Paix... 
Accident 

Le soir Cu 20 décembre, un frisson 
parcourut soudain le village: le feu 
était à la maison Montagnon! Vite 
on accourt de toutes parts; cent bras 
dérnénagent en hâte les meubles et 
les marchandises: les extincteurs er- 
trent en fonction, rendant bientôt l'air 
irrespirable. Un vent sud-ouest em- 
portait violemment la fumée et de 
tremblantes étincelles. Pendant deux 
heurés, on lutta contre un foyer invi- 
visible et inabordable: énfin le dé- 
vouement, aidé des extincteurs, eut le 
dernier mot de l'affaire. Dieu merci, 
les dégâts sont légers: nous souhai- 
tons que M. Montagnon et sa nom- 
breuse famille soient à jamais 
exempts de cette.épreuve, qui les a 
tenus, douze heures durant, dans des 
transes mortelles. 

Deuxième partie de cartes 

Précisément, à l'heure où l'on ac- 
courait à la maison menacée, les por- 
tes de la salle paroissiale s'ouvrajent 
pour la deuxième partie de cartes. 
Pour ün peu nous fermions, car un 
devoir plus urgent nous appelait. 
Mais le calme renaquit, et tout en 
gardant un oeil ouvert, on put com- 
mencer sans crainte. Les vainqueurs 
sons M. Léon Chabauty, 79 points, et 
Mile Imelda Lafrenière, 81 points. 
Cette dernière a 10 ans; elle a sans 
doute voulu prouver à sa manière que 


! 
aux âmes bien nées 

La valeur n'attend pas le nombre 
[des années. 


Six rouleaux de cinéma suivirent, 
consacrés aux: nouveaux exploits de 
notré vieil ami Rin-Tin-Tin. 

Merci aux assistants; merci tout 
particulièrement aux organisateurs, 
qui furent MM. Auguste Bélanger, 
Louis Bazin, Victor Robitaille et Na- 
poléon Lamoureux. A la prochaine 
par un temps meilleur. 

24052 ——— 
LAURIER 

M. Alfred Tétrault à 
l'autel ses deux jeunes filies, Florence 
et Laura. pour les unir à MM. Geor- 
ges Trottier et Fidela Labelle. Aux 
jeunes mariés nous souhaitons beau- 
coup de bonheur 

* L c 

M. et Mme Philippe Gamache ont 
eu la douleur de perdre leur premier- 
né; la seule consolation qu'ils peu- 
vent avoir est que leur ange est au 
ciel 


conduisait 


L] L L] 

Avant les vacances de Noël, les en- 
fants de l'école du village ont voulu 
Sous 
leurs dévouées mui- 
Lemoine et Saint- 

tirèrent très bien. 
Tous les assistants étaient contents 
Le programme était bien choisi 
satisfaire les deux langues, le 


nous montrer leur savoir-faire 
la direction de 
Milles 


ils 


tresses 
Amant, s'en 
si 
pour 
Viat ensuite le 
dépouillement ce l'arbre de Noël: ces 
hers petits, qu'ils étaient fiers! Tous 
u'y étaient pas, la maladie tenait les 
autres enfermés à la maison 


français et l'anglais! 


Li e s 

Noël ne serait plus Noël, s'il n'y 
avait plus de messe de minuit. C'est 
si mystérieux, si touchant et si pieux! 
Cette crèche à l'égiise, ces person- 
nages, Cette belle cérémonie, ces nom- 
breuses communions, ces vieux chants 
d'autrefois, tout parle à l'Amé. 

Cette année, nous pouvons bien le 
dire, ce fut mieux que jamais, grâce 
à notre noble et digne”curé, à notre 
chôeur de chant qui se surpassa dans 
la messe de Bordelèse, au choix des 
cantiques accompagnés de deux vio- 
lons, grâce aussi à la décoration si 
délicatement préparée de nos autels, 
garnis de verdure et de beaux lis, à 
l'auréole électrique faisant ressortir 


r se 
est si pleuse ne peut 


+ "À 


, Le 14 janvier, à 9 h., sera, chanté 
en l'église paroissiale de Saint-Pie de 


A la salle paroissiale 

Le bon renom que notre salle pa- 
roissiale a vite conquis, continue d'at- 
tirer la foule. L'amplitude du local 
qui permet une circulation aisée, le 
chauffage qui donne maintenant plei- 
ne satisfaction, l'éclairage qui a tou- 
jours été parfait, la coopération ami- 
cale de nombreux talents oratoires 
et musicaux, le bon ordre que nos 
organisateurs dévoués et intelligents 
savent faire régner, et, — pour ne rien 
omettre —- le traditionnel lunch, que 
nos vaillantes dames et gentilles de- 
moiselles savent servir abondant et 
succulent, tout cela a gagné d'emblée 
la faveur du public. 

Depuis le 13 octobre, jour où la salle 
a été inaugurée, plus de 150 person- 
nes sont vgnues, chaque semaine, s'y 
récréer en prenant part à de chaudes 
parties de cartes. La partie de cartes 
du 22 décembre, organisée par les 
dames de la paroisse, a été un succès 
sur toute la ligne. Voici les heureux 
gagnants des prix: 

Dames: ler prix, M.-J. Prairie; 
2ème prix, Ev. Bohémier. 

Hommes: ler prix, Alex. Vandal; 
2ème prix, Léo Champagne. 

Prix d'entrée: dames, Agnès Dai- 
gneault; hommes, Alex. Bohémier. 

Une autre série de parties de car- 
tes est annoncée pour les 12, 19 et 26 
janvier. Lille sera organisée par les 
Chevaliers de Colomb. : 

Noël 

La fête Ce Noël, comme toujours, 
a été bien touchante. Naturellement, 
ce qui en constitue un des principaux 
charmes, c'est l'exécution de nos ra- 
vissants cantiques de Noël, cantiques 
que l'on pourrait dire toujours an- 
ciens et toujours nouveaux; toujours 
anciens par leur Age qui leur donne 
le beau titre de coutumes immémé- 
riales et qui, par conséquent, com- 
mande le respect; toujours nouveaux 
par la piété, simple et populaire, c'est- 
à-dire, la vraie piété, qu'ils inspirent. 
C'est elle, cette piété, qui a conduit 
-à la Sainte Table la presque totalité 
de nos paroissiens. 

En visite 

Le 29 décembre, le R. P. Ambroise, 
provincial des Franciscains, 
l'hôte de MM. F. Desrosiers et Ed. 
Parent. Nous avons eu le bonheur 
d'entendre sa parole apostolique à, la 
grand'messe. 
—@2 0-2 — — 


Un beau voyage en Terre 
Sainte - : 


Un groupe &s: Canadiens prendront 
part, au' cours de l'hiver prothain, au 
troisième voyage annuel qu'organisent 
les Voyages Hone aux pays d'Orient. 

11 s’agit d'une croisière complète de 
la Méditerranée combinée avec la vi- 
site des Lieux Saints, en Palestine. 
Ce voyage, qui se fera sous la direc- 
tiop..de la maison Hone, sera à peu 
près semblable à‘ ceux des années pas- 
sées. Le départ se fera de New-York 
le :12 février prochain, à bord du 
luxueux paquebot “France’”', qui effec- 
tuera alors une croisière spéciale en 
Méditerranée. 

L'itinéraire comprendra les en- 
droits suivants: Ténériffe, Iles Cana- 
ries, Casablanca, et Rabat, au Maroc, 
Gibraltar, Barcelone en Espagne, Al- 
ger, Naples, Athènes, Constantinople, 
Smyrue, Ile de Rhodes, Ile de Chypre, 
Alexandrette, Beyrouth; puis ce sera 
la Syrie et la Palestine que l'on par- 
courera en autorhobiles particulières 
avec visite de Baalbek, Samas, Ca- 
pharnaüm, Tibériade, Cana, Nazareth, 
le Mont Thabor, Naplouse, l’ancienne 
Séchem, en Samarie, Jérusalem, Beth- 
léem, la Mer Morte, le Jourdain, la 
Vallée de Josaphat; l'Egypte avec sé- 
jour au Caire,.et excursion aux Pyra- 
mides, enfin d'Alexandrie pour 
la Sicile et ille, puis un séjour 
à Paris. 

Il y aura au complément de cette 
intéressante tournée un voyage facul- 
tatif permettant de visiter, en plus de 
Rome, les principales villes d'Italie, 
de Suisse et de France. Le nombre 
des participants à ce voyage ést limi- 
té et les personnes qui auraient \'in- 
tention d'y prendre part sont priées 
d'adresser sans trop tarder leur adhé- 
sion aux organisateurs: les Voyages 
Hone, 55, rue Saint-Jacquest, ouest, à 
Montréal. ‘ 


était ; 


nommé vicaire apostolique de Ouin-. 
x (Annam). 
— 220 —— 
Le colonel J.-8. Dennis 
prend sa retraite 
Le colonel J.-S. Dennis qui, depuis 
28 ans, était au service du Pacifique 
Canadien, occupant durant cet inter- 
valle divers postes dans les Départe- 
ments ce Colonisation et de Dévelop- 
pement, dont celui de commissaire- 
en-chef ce Ces deux importants servi- 
ces depuis douze ans, prend sa re- 
traite, ayant atteint l'âge de 73 ans. 
A: partir du. ler janvier, le dépar- 
temert dont le colonel Dennis avait 
la direction depuis 1917 sera divisé en 
deux services, celui de l'Immigration 
et de la Colonisation, que dirigera M. 
J.-N.-K. Macalister, jusqu'ici adjoint 
du colonel Dennis, et celui du Déve- 
loppement, qui sera confié au major | 
G.-G. Ommaney. 
L) 
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Nouveaux sténographes 
judiciaires 


Les examens semi-annuels pour 
l'admission à la pratique de la sténo- 
graphie judiciaire ont été tenus au 
Palais de Justice, à Montréal, le 14 
décembre 1929. 

Les cinq candidats qui se sont pté- 
sentés — tous Perrauft-Duployens — 
ont obtenu le brevet. Ce sont Mlle 
Fleurette Bélisle, M. Georges Cham- 
berland, sténographe attaché à la 
cour criminelle depuis plusieurs an- 
nées, a subi l'épreuve en anglais; M. 
Marcel Bertrand, M. Edmond Séné- 
cal et M. Sylvio Beaudin. 

Ces cinq nouveaux sténographes 
portent à 205 le nombre de Perrault- 
Duployens possédant les brevets fran- 
Çais, anglais ou bilingues octroyés par 
les divers barreaux de la province. 

Depuis une quinzaine d'années, il 
n'y a que les adeptes du système Per- 
rauit-Duployé qui sort sortis victo- 
rieux des épreuves. 
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Un condamné à mort de 
seize ans 


Paris, — La Chambre criminelle de 
la Cour de Cassation a rejeté le pou- 
voir formé contre l'arrêt de la Cour 
d'Assises du Pas-de-Calais condam- 
nant à mort, malgré son âge, 16 ans, 
un jeune chenapan qui avait assassiné 
sa bienfaitrice, Mme de Saint-Mare- 
ville, et avait ensuite tenté de la dé- 
valiser. : 

On croit cependant que l'exécution 


COURTIERS: GRAIN 
Licenetée € 


Eerives, télégra 


LEON-P. MORISSET 
Téléphone 83 072 


j innipeg et 
Membre du 
Winnipeg Grain Exchange 


‘ Téléphone 89 987 ‘ 


LA CIE PARENT LIMITE 


Avance libérale et prompt paiement par ehècue 


phlies ou venez 
Références: BANQUE CANADIENNE NATIONALE 


187—189, GRAIN EXCHANGE ANNEX WINNIPEG, MAN. 


Téléphone 83 753 


THE FOSTER GRAIN CO. LIM 


68, AVE. TACHKE, SAINT-BONIFAOE 


Nous nollicitons votre ellentèlé et nous pouvons vous assurer, 
commandes, ar 4 qu prompt et attentis sur les 


H 


Li 


é: en pos- 
session de ce manuscrit aséez tôt pour 
cet ouvrage vers le 


nt de l'Orient À Jérusa- 
lem, et demandèrent: Où est le Roi 
des Juifs qui vient de naître? éar 
nous ævons vu son -étoile en Orient, et 
2ous sommes venus l'adorer, A cette 
aouvelle, le roi Hérode se troubla et 
‘oute la ville de Jérusalem avec lui. 
Et ayant rassemblé tous les princes 
des'prêtres et les decteurs du peuple, 
il leur demanda où devait naître le 
Christ. Ils lui répondirent: A Beth- 
em, ville de Juda, selon ce qui a été. 
écrit par le Prophète: Et toi, Beth- 
léem, ville de Juda, tu n'es pas le 
moindre entre les princtpales villes de 
Juda; car c'est de toi que sortira le 
chef qui doit gouverner mon peuple 
d'Israël Alors. Hérode prit les Ma-. 
ges en particulier, s'enquit d'eux avec 
soin du temps auquel l'étoile leur était 
apparue, et les envoyant à Bethléem, 
il leur dit: Allez, informez-vous exac- 
tement de cet enfant, et lorsque vous 
l'aurez trouvé, faites-le-moi savoir. 
afin que moi-même j'aille aussi, l'adA- 
rer. Après avoir entendu ces paroles 
du roi, ils partirent; et en même 
‘emps l'étoile qu'ils avaient vue en 
Orient, se montrant de nouveau, aäl- 
lait devant eux, jusqu'à ce qu'étant 
arrivée sur le lieu où était l'enfant, 
elle s'y arrêta. Lorsqu'ils virent 
l'étoile, ils furent transportés d'une 
grande joie, et, étant entrés dans la 
maison, ils trouvèrent l'enfant avec 
Marie sa mère, et, se prosternant (on 
fléchit le genou), ils l’adorèrent. Puis, 
ouvrant leurs trésors, ils lui offrirent 
pour présents de l'or, de l’encens et 
de la myrrhe; et, ayant reçu en songe 
un ordre du Ciel de ne point alles 
retrouver Hérode, ils retournèrent 
dans leur pays par un äutre chemin. 
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Calendrier de la semaine 


Jeudi 2 janvier — T. S. Nom de 
Jésus. 

Vendredi 3 — S. Florent. 

Samedi 4 — S. Tite. 

Dimanche 5 — Vigile de l'Epipha-. 


nie. S. Télesphore. 
Lundi 6 — Epiphanie (d'obliga- 
tion). 


Mardi 7 — Ste Lucie. 


Mercredi 8 — S. Laurent Justinien. 
———— 2h02 — 


Eamon de Valera en voyage 
aux Etats-Unis 


New-York. — Eamon de Valera, le 
chef du mouvement d'indépendance en 
Irlande et adversaire politique de l'ad- 
ministration actuelle de l'Etat, Libre 
d'Irlande, est arrivé ici, sur le ‘‘Re- 
public”, pour promouvoir la vente de 
95,000 actions de l'‘“‘Irish Press’ dans 
le but d'établir à Dublin un quotidien 
qui serait l'organe indépendant. 

M. de Valera assure que le bureau 
de direction est composé d'hommes 
d’affaires et non de politiciens et que 


» MINES, PETROLE 
t sarantie È 


nous faire une visite 


A.-J. GAILLARD 
Téléphone 86 573 


COURTIERS 
EN GRAINS 


r vos 

des Etats-Unis 

Réliée par A1 direct à la maison 
Lamsoñ Bros. & Ce., Chieage 


Membres—Winnipeg Grain Exchang 


Association, Chicago Board of Trad 
Stock Exchange, Winn 


» de sûret 


Malden Elevator Compeny Ltd. 


Licenctés et cnutionés | Peves chot: Grain Exehange, Winnipeg 
Valeurs — Obligations — Mines — Grains 


FU privé nons mettant en rapport avec tous les marchés 


Pour votre isse $ Malde 
l vator Company, ited, Grain . [ ane iRui x 
Téléphone 27 ST 80 D. LAFLECHE, surintendant 


e, Winnipeg Grain Produce Clearing 


Calgary Grain Exchange, Calgar 
es AC Exchange. pe eninsef 


des | 


‘belge 1421 139 AT 
suisse __:_ 1074 193. 
suédoise … 2735 268 
norvégienne . 27.22 268 
no danoise _. 27.23 268 
Mark allemand .__. 2480 238 
Cour. hollandaise .… 40.95 402 

DATES ! 


“Royal Househoid”— 
Sac de 98 livres $4.80. 
2 sacs de 49 livres È 

4 sacs de 24 livres $4.90 


Maple Leaf Fiour Milis— 


Sac de 98 livres ..:.....S$4.80 

2 sacs de 49 livres 4.85 

4 sacs de 24 livres __. 4.90 
Alimentation— 

Son. La tonne …..._._..$8000 

Gru. La tonne …......$82.00 

Le éaé de 80 livres ….._.,$8.85 
Foin— . 


Pour foin sur-voie. Bonne condition. 
Prix de deux maisons de Winnipeg. 
Mil. No 1 ….$18.00 
Mil No 2... .$16.00 


Moutons bons 
Moutons ordinaires 
Agneux bons 


d'un tiers de siècle, 
pour les rognons ont 
remède reconnu pour maux de 


Pendant 

18 Pluie Do 
été le 

dos, rhumatisme, troubles de la vessie - 


ment fédéral 


Bacon de choix, prime de $1 par tête | et les nombreuses autres. maladies 
BuoûR : 5... 1... gas gr mg ee défectueux. 
De boucherie vente chez tous les murchands à 
Fe 50 sous la boite, 6 boites pour $2.60 

SARA EEE ou à la Dodds Medicine Co. Ltd, 
Très lourds 


Toronto 2, Ont. sur réception du prix 


Cours du grain fourni par 


EUG..-J. DUFRESNE 


Prix déchargé à Fort William ou Port Arthur 
pour la semaine finissant le 30 décembre 1929 


Mardi Merc.. Jeudi Vend. Samedi Lundi 
GRAINS 24 dec. 25 dec. 26 dec. 27 dec. 28 dec. 30 dec. 


Blé No 1 Nord 1.40% Congé 1.401 1.38% 1.404 

2 Nord. 1.37 “7 1.374 1.36 1.38 

3 Nord. 1.32} 1:32% 1.31} 1.33} 
Avoine 2 CW 64  “ 64, .63$  .64! 

3 CW .S8h .S8} .57$ .58j 
En er 
Orge 3 CW 624  ‘ .62 .6i .612 

4 CW . 574 . .57} .S6Y _.57 
Lin 1 NW 26} 267 260 2.63 | 
2 CW 2.64 # 2.63 2.564 2.59 
Seigle 2 CW .94Y “| 98h 035 094$ 

: Prix sur voie (track) , \ 

Base Blé 1 Nord 1.404 a 1:40} 1.364 1.40£ 
Avoine 2 CW .61} e *61} 60 613 | 
Orge 3 CW 628 ‘“, .62 .61ÿ 61} 

Lin 1 NW 2.68 ‘“ 2.67 2.604 2.63 
Seigle 2 CW .94{ é 95 -93$ .94f 
Options 
Blé Décembre 1.404 “1.40 1.38] 1.407 
Mai - 1.46! 1.46} 1.441 1.46} 
Juillet 1.474 475 1.46 1.48 

Avoine Décembre par :i vs ‘ .01} . 060$ ; Gi F 

Mai .65} : . 65 64! 65! : 

Juillet 65$ ‘ 66 65 651 
Orge Décembre 624 62 61? 614 

Mai 68! 674 67 .671 
Juillet .71 ; . 70! . 692 70} 

Lin Décembre 2.68} 2.67 2.60} 2.63 
Mai 2.173 12.75% 2.70 2.72 
Juillet 2.78 277 271 2.74 

Seigle Décembre .943 .95} 935  :94$ 

ai 1.01} : 1.017 -997 1.01 
Juillet 1.032 ‘“* ‘ 1.04% 1.021 ‘1.02 


Téléphone 23 297 


EUG.-J. DUFRESNE 


. Représentant 
LA CIE NORTH WEST COMMISSION LIMITÉE 
LA GRAINS ET OPTIONS PRE de 
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souhaitons aux troupes l’ésprit de dis- 
cipline sans lequel les idées les meil- 
leurés seront à leur origine frappées 
de stérilité. - 

Puissent nos amis et nos lecteurs 
jouir de la paix de l'Ame, don incom- 
parable: puissent-ils s'entendre sur !e 
terrain de la lutte immense que nous 
livrons. , 
es ce 


A l'archevèché 


8. G. Mgr l'Archevêque recevra 
au palais archiépiscopal, de 3h à 5h, 
le jour de l'An après-midi. 

9 DE D——— 


A la cathédrale 


La messe ée minuit a eu lieu avec 
sa pompe habituelle, La cathédrale 
était littéralement bondée, S, G. Mgr 
Béliveau a chanté la messe. Le ser- 
mon a été donné par M. l'abbé Emi- 
lien Lévêque, qui a tiré de belles le- 
çons. morales de la fête du jour. 

Le chant avait été l'objet de soins 
particuliers et il faut en féliciter M. 
Benoist. . Le choeur était puissant er 
volume et a bien su rendre la messe 
difficile qu'il exécuta. M. L. Trudeau 
chanta le ‘’Minuit chrétiens”. M. O. 
Paul et MM. N. Fournier, Bénard et 
Rayinond se firent entendre dans les 
soli de nus vieux cantiques. Un grou- 
pe d'une trentaine d'enfants, dressés 
par M. Benoist, rendirent avec fondu 
et brio les chants qu'on leur avait 
confiés. Nos chantres ont' droit à des 
félicitations. 

= —— D — 


Tous nos hommes 


C'est dimanche prochain, le pre- 
mie” de l'année nowvelle, que nous 
ncus attendons de voir nos hommes 
a-sister en plus grand nombre à la 
messe Ce 7 h. 30. L'appel a été fait 
dimrncehe dernier par Mgr le curé: 
nous voulons avoir à la cathédrale 
ce gue l'on appelle dans toute parois- 
se ben organisée le dimanche des 
homes. Poùrquoi nos hommes n'as- 
sisteraient-tis pas enremble à la mes- 


-se de 7 h. 30 chaque premier diman- 


che du mois? 

Ce n'est pas la bonne volonté qui 
manque. Durant la dernière retraite, 
nous avons vu tous nos hommes se 
faire un fevoir d'assister régulière- 
ment aux exercices de la retraite. No- 
tre cathédrale était remplie, en haut, 
en bas, sur les côtés; partout il y 
avait des hommes. 

Le dimanche des hommes que nous 
+00 avoir est un peu le prolon- 
gemeht de la retraite; ce sera à coup 
sûr 1: prôlongement de la bonne vo- 
lonté et de l'empressement qu'ils ont 
mis & éuivre les exercices quotidiens 
de la mission Tous nos hommes 


# 


‘Les cors disparäissent sans 


laisser de cicatrice quand ils 


sont traités avec. Holloway's 
Corn Remover, 


Rue ie Sd 2 


LA 


de citoyens, pour que l'on ouvrit. le 
pont Norwood à la circulation des ca- 
mions, légers, a été refusée. 

Le convei! a ensuite ey sa besogne 
de routine et s'est ajournée. 

À la première réunion après le 
premier de l'an, les échevins nou- 
veaux feront leur apparition au con- 


seil. 
2 2025-0 — 


La guignolée 


Le dimanché ‘29 décemb, la gui- 
gnolés a été courue par les membres 
du chib de raquettes “Le Voyageur”, 
auxels s'étaient joints un bon nom- 
bre d'amis. Nous en donnerons le 
compte rendu détaillé dans notre pro- 
chain numéro. IL y aura encore une 
sortie de la guignolée le 8 jenvier 
pour visiter les institutions. Le dé- 
part âura lieu à l'école Provencher_ à 
T h. du soir. Nous comptons sur un 
groupe nombreux. 
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Décès de M. Jean-Baptiste 
‘ Bruce 


Vendredi dernier est décédé à l’h4- 
pital de Saint-Boniface, M. Jean-Bap- 
tiste Bruce, de Saint-Vital, neveu du 
fameux guide de ce nom qui dirigea 
le groupe à la recherche de l'expédi- 
tion Franklin. 

M. Bruce était célibataire et Agé 
de 68 ans. Il laisse une soeur, Mme 
Elisabeth Jourdain, Saint-Vital. Le 


service a eu lieu lundi matin à la ca- 
thédrale de Saint-Boniface. 


| LA VIE AU COLLÈGE 


ee 


Le R. P. Edouard Lecompte, S.J. 

Un autre ancien recteür du Collè- 
ge de Saint-Boniface, le R. P. Edouard 
Lecompte, S.J., suit de près dans la 
tombe le R. P. Dugas, ancien recteur 
lui aussi, dont la Liberté a parlé il y 
a à peine quelques mois. Peu à peu, 
l'ancienne génération disparait, em- 


formant en même temps là trame 
qui servira à l'histoire de notre vieux 
Collège. Le'P. Lecompte était bien 
connu jci et à Montréal à cause des 
charges importantes qu'il occupa dans 
son Ordre et de ses écrits nombreux 
et remarquables. ]JI fut préfet des 
études à notre Collège en 1890 et 1891, 
et recteur en 1913 et 1914. 

“Après son cours d'études au Col- 
lège de Montréal, lit-on dans ie “De- 
voir" du 21 décembre, le R. P. Le- 
compte entrait chez les Jésuites, en 
1876, à l'Age de 20 ans. ]11 fit son 
noviciat au Sault au Récollet, puis 
une partie de ses études littéraires ct 
philosophiques en France et en Angle- 
terre. Il fit sa théologie aux Trois- 
Rivières, où les Jésuites avaient alors 
une maison. Il fut ordonné à Mont- 
réal par Mgr Fabre, le 31 juillet 1887. 
Peu après, on lui confia la charge de 
préfet des études au Collège Sainte- 
Marie d'abord, et ensuite au Collège 
de Saint-Boniface. Plus tard on le 
retrouve Père spirituel au noviciat, 
où il devint maitre des novices et su- 
périeur, De 1903 à 1912, il fut supé- 
rieur général de la ‘Mission du Ca- 
nada” et reçut le premier le titre de 
provincial, lorsque le Canada fut érigé 
en province indépendante, ce qui per- 
mit de le laisser à son poste au delà 
du ternié régulier, Le R. P. Lecompte 
fut envoyé à Rome comme délégué à 
la Congrégation des Procureurs, et à 
son retour fut nommé recteur du Col- 
lège de Saint-Boniface.” 

Parmi les oeuvres de valeur qu'a 
publiées le P. Lecompte, tels que 
l'Histoire de la Compagnie de Jésus 
au Canada au XIXe siècle”, ‘Un mis- 
sionnaire africain”, “Le Père Louis 
Brébeuf, S.J.”, etc., il en est une qui 
intéresse phrticulièrement les gens de 
l'Ouest: c'est la vie de Sir Jeseph 
Dubuc. ‘Ce livr:. se Mit cormme.un 
roman, écrit le chroniqueur du “De+ 
voir”, dans la notice çitée plus haut, 
et ce roman, qui n'est pas une fiction, 
mais l'une. des biographies les plus 
intéressantes qui se puissent lire, ren+ 


renseigne en même temps sur une pé- 


|ligence: Frasicis Sheedy, Albert Jean- |. 


portant avec elle maints souvenirs, 


3 2e g'omiganihnten “<* 


intention général bénie par le Saint- 


prière supréme du Christ avant de 
‘mareher à ‘le mort; unis ensemble, 
camme lui, le Fils, est uni à son Père, 
unis-de volonté et d'intelligence. : 

Et cependant, que voyons-nous ? 


Eléments latins “A” — Excellence: 
Joseph Burley, Aimé Desrochers. Di- 


on. Honneurs; Joseph Burley, Aimé 
Desrochers. | 

Eléments latins “I” — Excellence: 
Jean Quénelle, Georges Poitras. Dili- 
gence: Jean Quénelle, Maurice Bélan- 
ger, Honneurs: Jean Quénelle, Ray- 
mond Gauthier. : 


Senior Comemrcial —— Excellence: Guyot, Osear Pr rm A — 
Ernest Pélissier, Yvon Guay. Dili- | Ach. Morissotte. =: é. 
gence: Thomas Ray, Alexandre Fa-|M. Deslandes, curé __._$15.00 
baÿ. Honneurs: Omer Paquin. . pérance ..…. _... 10Ù 

Junior Cornmercial — Excellenre: à tee Eu 


Morissette UT 
Jules-Marie Dugas, Théodore Jodoin. | Jes. Peleltier ce 
Diligence:. Jules-Marie Dugas, Jack 
Ryrn. Honneurs: Jules-Marie Dugas, 
Théodore Jodoin. 

Eléments français — Excellence: 
Joseph Lambert, René de Moissac. 
Dilgence: Ernest Ritchot, Ernest Lé- 
vêque. Honneurs: Joseph Lambert, 
Georges Tétrauit. 

English Preparatory — Excellence: 
Charles MeRae, Léon Beaudin. Dili- 
gence: Edouard Barnabé, Léon Beau- 
din. Honneurs: Charles McRae, Léon 
Beaudin. 


Eugène Painchaud 
Ulric Coulombe . 
Godin Frères … 
Adolphe Piché … 
Robert Bourque 
Ovide Dureault … 
RR. SS. Oblates 
Alfred Hamel 
Alcide Lespérance 


Lauréats aux ex:umens du premier Armand Dureault 


bSe22c2228222220828322%852e 


FENN 
8882 


semestre Marcel Molot 
Ont mérité un prix d'exainen pour D Me Rte 
avoir conservé les neuf-dixièmes sur | Ovide Bdurque . 
chaque matière: Almir Arnal 
Syntaxe — Dominique Dugas, Mey- | Emile Guyot 
à | RES Henri Arnal 


Eléments latins “A'’ — Joseph Bur- 
ley, Rolla, N. Dak. (97); Aimé Des- 
rochers, Mariapolis, Man. (96). 

Junior Commercial —— Jules-Marie 


Philippe Painchaud 

Henri Provencher 
Ben. Arnal _... 
Achille Morissette 


Dugas, Meyronne, Sask. (96.3). nt = ” 3.00 
Eléments français — Joseph Lam- | Chas Syrenne _. . 1.00 
bert, Rainy River, Ont. (96). Louis Paradis … 1.00 
Ont mérité un témoignage “Opti- Autres contributions ___.. 8.50 
me'’ d'examen pour avoir censervé les Total . BL, 15 
quatre-cinquièmes sur chague ma- Elie 
tière : | è 
Méthode — René Latienne, saint [A lab LIL Hogue, curé + 92.00 
Boniface, Man. (88): Hilaire Gagné. | Wm Burke . 1.00 
Saint-Pierre-Jolys, Man. (87). D. Désilets 1.09 
Syntaxe -— Arthur Lacerte, Sainte- H- Eater Fete 
Anne-des-Chênes, Man. (89.81. ‘Autres contributions . 4.00 
Eléments latins ‘A” -— Francis CR 
Sheedy, Gretna, Man. (925). Total . $11.00 


Eléments latin “B” — Jean Qué- 
nelle, Grande Clairière, Man. (94). 

Junior Commercial — Théodore Jo- 
doin, Pinewood, Ont. (88). 

Eléments français —- René de Mois- 
sac, Haywood, Man. (91): Gérard 
Saint-Onge, Winnipeg, Man. (87). 

Re. eo ‘ 


PETITES NOTES 


A une assemblée spéciale de la 
commission scolaire, M. Louis Bétour- 
nay, avocat, a été nommé secrétaire- 
trésorier de la commission scolaire de 
Saint-Boniface, en remplacement de 
M. G.-A. Rocan. 


: Haywood 
ercepteurs: DM. de Mois- 
sac et Octave Eee  q 

Adrien Balez . : 
Mlle B. Perras 

Mlle ©. Mulaire . 

O0. Dagesse . 

P. de Rocquigny 

J. de Moissac 

E. Morisseau 

J.-Bte Balez . 

3. de Moissac 

M. l'abbé E. Lavoie, cür 
Mlle E. Morin 

Mlle D. Morin 

P. Souque 

Adrien Rey 

G. Bernard 

A. Ritchot 

E. Bazin 

Jes.-Rey. _.._...... . ., .. 
Autres contributions ._….. …. 


-$1.00 
1.00 

2.00 
- 1.00 


ÉARÉAÉEE 


. . L1 
Un hangar à foin, propriété de la 
“Soubry. Gtain and Feed Co. Ltd”, 
550, rue Archibald, a été détruit par 
fe feu dimanche, Les dommages sont 
de $10,000. 
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Total . 


Sainte-Rose-du-Lac 
Percepteur: M. J.-E. Langevin, 
Jean Tardif : $2.00 
J-L AHard ___ Z.00 
Dr H. Gosselin 2.00 
Noët Dufauit, fils 
René Arcand __… 
J.-A. Bessette __… 
Mlle Eva Houde 
Marcien Hamelin 
Louis Molgat 

Peter Yee __ 

A Pauwels __._ 


. LA L 

La maison de M. B. Balef, 341, rue 
Bourgtt, a été entièrement détruite 
par le feu jeudi dernier. Les pertes 
sont ,de $2,500. En voulant sauver 
leur enfant qui dormait, M. et Mme 
Balef ont été douloureusement brûlé: 
aux mains et au visage. 
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Mariage 
Le 26 décembre — James Banks, 
de Winnipeg, fils d'Albert Banks-gt 
de feu Emma Hyde, d'Angleterre, et 


Yvonne Caron, fille d'Herménégilde 
Caron et de Délima Tardif. "4 


Baptèmes 


———— 


ATITE 
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Le 22 décembre — Marie-Eva-Mar- 
tine, née le 9, enfant de Félix Tru- 
deau et de Marie-Anne Chicoyne. Pur 
rain, Médéric Trudeau; marraine, Gëé- 
raldine L'Heureux. 

Le 22 décembre ;— Hans-Joseph, né 
le 14, enfant de Hans-Joseph Meyer 
et de Bertha Merkle. Parrain ‘Ruben 
Dennuit; marraine, Jeanne. Laurin. 

Le 22 cécembre — Jeanne-Olga- 
Christiane, née le 9 ‘septembre, en- 
fant d’Adolphe Mermond et de Ca- 
therine Szkwarock. Parrain, Léon 

+ marraine, Mme Jacques Mas- 


Î L 
; 


Mme ‘Eva-J. Houde | 
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Autres contributions ___ 


È | 
Eu 
[2] 


sente. À 


Les chrétiens sont divisés. 11 y a des [en jour plus parfaite. PR 
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esprits, en nous instruisant nous-mê- 


‘que l'intention générale: 


testants, en férmant.les yeux sut les} 
divergences dogmatiques, eh taisà 

‘vérité religieuse, mais en prianu 
pour Que la lumière se fasse dans les 


jui 


»-autres Quand -Focoasion s'ari pré- 
äntention missionnaire: La méme | 
| T4 
Résolution apostolique: Je 
pour que l'union des chrétiens, entre 
eux et à leur chef, devienne de jour 


Jean Pélissier 
Etienne ; Durand .. : < 
Gustave Vigier … on dde 
Joseph Paulbus . - ; 
Casimir Préjet CE 
Joseph Robitaille es : 
Constant Pelé. . ÉNRENE S. NERRRES 
Victdrine Joyal 
René Bazin ... _ PORN 
Emile Daudet . 
Auguste Bélanger 
Jéan-Baptiste Préjet . 
Pierre Bazin . 
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Yves Dondo …. 


Joseph Pilloud 
Marcellin Avanthay 
Jean Comte ..... 
Dominique Roch 


Louis Chabbert . 
C1. Loubet 
Yves Le Gourriérec 
Victor Deshayes 
Yves Guillemin 
H. Wanlin RES 
Marthe Chavanne 
Auguste Chaperon 
Maxime , Durand 
Léon Jamault ..... 
Joseph Lejeune 
Anna Huitric . 
Joseph Lemoullec 

Eugène Monniot . 

Joseph Bose 
François Lageat ..... 
Antoine Vuignier . 

Félix Yarjau sn 
Clément Fouasse 
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LA MAISON 


RICHARD & 
BELIVEAU Ltée 


adresse à ses 
clients et amis 
ses bons voeux 
et souhaits de 


Bonne Année 


LÉPEr , 

LE ministèré dés Travaux publics re- 

cevra jusqu'à midi, le märdt 7 fns- 
vier 1996, des soumissions pour la cons- 
truction d'un €édifite public À Brandon, 
Man, lesquelles soumissions devront 
être cachetées, adressées au soussigné, 
et porter sur l'enveluppe, en éus de 
l'adresse, les mots: “Soumission pour 
un édifice public, Brandon, Man.” 

On eut consulter les‘ plans et le 
devis et se procurer des formules de 
soumission aux béreaux de lArchitec- 
le en Chef, Au ministère des Travaux 
publics, Ottawa, de l'architecte résidant, 
édifice de Ia Douane, Winnipeg, Man. 
ét du coscierge de l'édifice du bureau 
de poste, Brandon, Man. 

On ne tiendra compte que des sou- 
missions faites sur la formule fournie 
Par le ministère, conformément aux 
conditibas mentionées dans ladite for- 

ule, va 
} fear sg et en we du mon- 
æ e t à.) e du 
minfstre de Prévesr pe Pr LT) 
Par une banque à charte, devra aecorÿ- 
pagner chaque. soumission. On accep- 

me rantie des bons : 
Domipion du Cana ou des bons de la 
Compagnie du chemin de fer Canadien- 
National, ou. des bons et un chèque, mi 
cest nécessaire, pour compléter le mon- 

Qn peut se procurer au bureau dé 
l'Architecte en chef, ministère des 
Travaux publies, des tracés bleus (blue 
rinip)} en fournissant un chèque de 
anqué accepté au montant dé 525.00, 
payable à l'ordre du ministre des Tra- 
Vaux publics Ce chèque sera rernis #i 
lé’ soumissionnaire offre une soumission 
régulière. 

Par ordre, 
. N. DESJARDINS,, 
Secrétaire intérimaire. 
Ministère des Travaux publics, 
décembre 192 
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Bonne et Heureuse Année 
à tous nos clients et amis. 


J.-J. PREFONTAINE, 
Président. 


‘ K fnce de 1n Banque Canadienhe Nationale 


R.-G. SENRZ, 
rés. 


o DDR LE pr ) À 1 
[Pour sÉ REN AveC'#t 
LE CONFO: VOULUS :-- 
D'un quai couvert, à New-York, à un quai couvert au, 
Here Train pour Paris attendant au quai. En 6 jours 
en Angleterre. Confort sans égal, cuisine française; 
New-York=Plyÿmouth—Havre 
PARIS.................,.24, janv. 21 fév. 21 mars 
ILE DE FRANCE ......... 7 fév., 7 mars, 28 mars 
New-York—Hnvre ÿ 
ROCHAMBEAU..,:....., 26 
DE GRASSE “s 


EEE s140 7 4 
Croisière en, Mé erranée Lx 


| FRANCE. fx SPL 11 Mhuv., 12 fév., 15 mars£® 
348, rue Main, Wipnipeg,.où aux agents locaux 


La Clause de Double Indemnité 


attachée aux, nolices de 


“LA SAUVEGARDE” 


Cher Monsieur, . 


donne un double montant en cas de 


mort accidentelle 
Plessis, Sask., lé 30 septembre 1929. 
e 


M. Raymond Denis, 
Gérant de l'Ouest, 
Vonda, Sask. ° 

J'accuse réception du chèque de LA SAUVEGARDE que M. 
Bouvier, votre agent, viént de me remettre en payement de la police 
sur la vie de mon garçon. \ 

Je suis très surprise du montant de ce chèque. 
de retirer seulement un mille dollars, 
mon fils avait inclus la clause de double indemnité sur sa police, 
lorsque vous aviez pris son application, Mon fils s'étant noyé à 
Ponteix en se baignant, c'ést donc à! cause de ce triste accident et 
de la clause de double indemnité que la Compagnie LA SAUVE- 
GARDE me donne un chèque de 32,000 au lieu de $1,000, 

Maintenant, cher Monsieur, permettez-moi de vous dire qu'il me 
reste encore deux jeunes ad ne sont pas assurés et je veux 
Le s'assurent avec LA SAUVEGARDE aussitôt qu'ils seront assez 

gés. 
N Je vous remercie pour ce chèque et souhaite que tous les Cana- 
diens s’assurent avec votre Compagnie. 
‘Votre très obligée, 
Mme GRACIA PRATTE, + 
: , Plessis, Sask. 


Pour tous renseignements où conseils au sujet d'assurance, 
adressez-vous à 


RAYMOND DENIS, Agent général, Vonda, Sask. 


Je m'attendais 
ignorant complètement que 
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molds en moins bruyantes. De temps 
à @utre, un mot plus vif, une réflexion 
plis amère témoignent qu'à eet en- 
droit l'auteur a eu un sursaut de re- 
gret. Peut-être u= gros sanglot a-t-il 
gorifé sa poitrine! t puis:c'est à 
nouveau la résignation morne, lamen- 
table. Les pages succèdent aux pa- 
ges, relatant, avec miuutie, les détails 
insignifiants d'une existence médiocré. 
Sur la fin seulement, avec une brus- 
querie rageuse, leur intérêt se redres- 
se. L'écriture est Q'ailleurs sensible- 
ment différente. La main, qui traçait 
ces lettres heurtées, inégales, devait 
faire grincer la plume On remarque 


Plusieurs éraflures du papier. Et le 
manuscrit se termine ainsi: 
4 février. 


Il aura fallu cinq ans pour que le 
mystère fût-élucidé.… Depuis cinq ans. 
je devrais avoir une maison, à moi! 
des enfants; à moi! .des domestiques, 
à moi! Je devrais être mariée! Je 
devrais être heureuse !... 

Ah! m@& mèré!-fe m'interdis de PES 
les motifs qui vous ont inspirée. Vous 
reposez maintenant au cimetière et je 
vais prier chnqüe" dimanche sur votre 
tombe. Mais vous aurez brisé ma 
vie! 

Vous ne m'avez même pas consul- 
tée. Vous ne m'avez informée de rien. 

Dans votre vanité, parce qu'elle 
avait une petite dot, vous avez jugé 
indigne que votre fille épousât un pro- 
fesseur. Vous espéri:z peut-être qu'un 
Marquis solliciteraii ma main. Vous 
auriez aimé être la belle-mère d'un 
marquis! 

Vous avez répondu sèchement à 
Mme Hyacinthe au'il était impossible, 
pour des raisons sérieuses, de donner 
suite au projet qu'elle vous avait sou- 
mis: 

Vous vous arrangiez de telle façon 
que M. Ulysse devait croire que j'étais 
l'auteur de te refus et que, moi, je 
devais ignôrér toujours la démarche 
de M. Hyacinthe. 

Oh! ma mère, comme vous m'avez 
fait souffrir! Il y avait un homme, 
qui m'aimait, et, en moi-même je-l'ai 
nceusé de toute ma désolation. Quand 
je pense que le lui reprochais d'avoir 
joué à mon égard une comédie cruelle! 

Vous n'aviez pas le droit d'agir 
ainsi! 

Une ancienne amie de Mme Hya- 
cinthe ne m'a ïien dissimulé. M. 
Utysse a faili mourir de chagrin. De- 
puis qu'il a quitte notre ville, il a déjà 
demandé trois fois son changement. 
A peine -est-il dans un nouveau col- 
lège qu'il s'y ennuie. Actuellement, 
il est à Saint-Brieuc. L'humidité de 
la Bretagne est très nuisible à la santé 
de sa pauvre mèr:. Si elle en meurt, 
j'aurai sa mort sur la conscience. 

Devais-je crier la vérité à la vieille 
amie de Mme Hyacinthe? Je n'ai pas 

D'ailleurs, à quoi bon? 
H pas fini pour moi? 

CHAPITRE IX 

Arlette ne vit plus que pour décou- 
vrir le nom de lamoureuse d'Ulysse 
Hyacinthe. 

Les demoiseles Lerquge dotv-nt 
passer l'après-midi chez les demoisel- 
les Davernis. Sur l'ordre de Telcide, 
Rosalie a revêtu son mantelet, pris 
son ‘’cabas”', c'est-à-dire son sac plat. 


Tout n'est- 


Le Baume Persan - Une aide 
incomparable à la beauté. Dé- 
licieuse ment parfumé. Le ane 
joie de s'en servir. Ne laisse 
aucune trace ce conte Un 
léger frictionnement et il est 
rapidement absorbé par les tis- 
sus. Ses effets ‘onifient. Adou- 
cit et fait disparaitre toute irri- 
tation et gerçure. Garde la 
eau fraiche et douce comme 
le velours. Insurpassable pour 
le charme, la distinetion et 
l'élégance. Eraployé partout 
par toute femme qui désire 
conserver et rehausser va beau- 
A aree, 


est allée chez 


Elle vient de voir passer 
sous ses fenêtres les foralus, qui, sur 
un misérable char de gala, font une 
parade ambulante à travers la ville: 

— Prenez vos places, bonnes d'en- 
fants et soldats. Vous allez assister 
au spectacle le plus sensationnel, lau- 
ce-t-elle de toutes ses forces. Le cir- 


vaux, dont quelques mulets!... 
vous présenterons la petite Zizi Pan- 
pan du Bengale, qui #introduit sub- 
repticement dans le ventre de la ba- 
+: leine, s’assied sur son foie, lui crache 
sur la rate et lui sort par la narine 
en exécutant le double saut périlleux. 
Inutile de vous dire que la baleine, 
étonnée, s'évanouit dans de multiples 
“conversations”. Entrez, mesdames 
et messieurs, entrèz.. nous avons. de 
très bonnes places à trente centi- 
mes. .six”sous.. Zim! bôum! boum! 
eh ävant la müsique.… Mademoiselle 
Caroline et mademoiselle F'élicité, j'ai 
bien l'honneur de vous saluer. 

Telcide ne prise pas du tout ce gen- 
re de boniment. Elle a froncé le sour- 
cil: L Ü 
Arlette, je vous en prie, soyez 
sérieuse. 

J'adore les foires, ma cousine, 
nous nous y rendrons ensemble et je 
vous affrirai un petit cochon de pain 
d'épices avec dessus votre nom mar- 
qué en sucre blanc. 

— Mon nom sur. sur un porc? 

— Mais oui. Ca se fait beaucoup! 

— Quel dévergondage!.… 

Les demoiselles Lerouge n'ont pas 
pour les folies d'Arlette la sévérité de 
Telcide. Au contraire. Sa jeunesse 
et sa fantaisie les amusent. Comme 
elle le sait, elle en profite. 

Ainsi un jeu de cartes est sur la 
table, elle le prend: 

— Mademoiselle Caroline, désirez- 
vous que je vous dise la bonne aven- 
ture ? 

— Mais... 

—— Je vais vous faire le grand jeu... 
Coupez d2 la main gauche. 

Instinetivement Mile Lerouge obéit. 

Méfiez-vous d'un jeune homme 
brun, qui vous veut du mel... Un hom- 
me roux vous sauvera.. Un homme 
blond vous fera son héritière. Mon 
Dieu! que d'hommes dans votre vie, 
Mademoiselle Caroline! 

Mais Telcide prononce: 

Tout ça, c'est de la sorcellerie. 
Retirez-vous, Arlette. 

- Volontiers, ma cousine. 
au noble jeu du mariage! 

Pendant que ces demoiselles bat- 
tent les cartes, se ‘es distribuent, se 
font couper, réalisent des levées, Àr- 
lette a tout le loisir de les observer 
pour déchiffrer l'énigme qui l'inté- 
resse. | & 

Telcide a des gestes saccadés. 
est cassante, autoritaire. Son visage 
est sec. Très austère pour elle-mé- 
me, elle l'est pour les autres. Elie 
u'a aucune sensibilité Mais, se de- 
mande Arlette, est-ce que son masque 
n'aurait pas durci sous l'empreinte de 
la douleur ? La souffrance a des effets 
différents selon les êtres. Il en est! 
qu'elle rend meilleurs en aiguisant 
teur pitié. Est-ce que Telcide ne pleu- 
rerait plus que parer qu'elle aurait 
trop pleuré? Si elle n'a plus d'illu- 
sions, a'est-ce pas qu'elle les a toutes 
effeuillées sur la tombe d'un amou: 
1l es: très possible qu'elle ait été jadis 
réveuse, sensible et romanesque. 

- Ma soeur Rosalie, c'est à vous 
de couper. 

De la main gauche! 
toujours de la main gauche. 
— Est-ce jé vous seriez supers!: 

tieune ? 

— Non. mais c'est une idée ae 
j'ai comme ça! 

Pauvre Rosalie! sa voix n'est qu'un 
souffle, ses traits sont flous, sa poi- 
gnée de main est inconsistante Ja 
mais elle he formule une critique. 
Ele est toujours de l'avis de son in- 
terloeuteur, car, en fait d'o d 


Place 


Elle 


Je coupe 


Pen Jeanne. Il n'y.A eve dy 
ue D RS air 
timidité, Rage a 


tains moments elle est distraite, mys- 
térieuse. C'est comme si elle se reti- 


| raif_daëé un autre ragnde. Peut-être 


celui de ses souvenirs! 
Arlette se rappelle les ces 
qu'elle a reçues d'elle. Son rêve eût 


été de consacrer sa vie aux mathé- 


matiques et à la philosophie. Si son 
père avait vécu — hélas! pour leurs 
enfants les pères meurent toujours 
trop tôt! — elle serait sans doute de: 
venue professeur dans une éçole nor- 
male. Elle avait conquis les premiers 
diplômes... Mais sa inère, Gès qu'elle 
a été la maitresse de la maison, Jui 
a déclaré: “Je ne veux pas de bas 
bleus dans ma famille.” C'est seule- 
ment depuis qelques années qu'elle & 
réouvert ses livres. Hélas! ce n’est 
plus intenant que par distraction. 
Pendant que d'autres font du crochet, 
elle résout des équations. D'où ses 
allures étranges. Une eonversation 
semble l'intéresser. Brusquement elle 
s'en dégage. Son esprit s'envole à la 
poursuite d'une ‘‘inconnue”. 

Arlette remarque la coïncidence. 
Avec son désir d’être institutrice, 
n'était-il pas tout naturel que Jeanne 
distinguAt tout particulièrement un 
professeur ? 
n'avoir pu réaliser son rêve, n'est-il 
pas logique qu'elle ait redemandé à 
l'étude les consolations nécessaires ?.… 

— Cette levée est à vous, Marie. 

— Ah! vous croyez? 

— Mais oui. Et c'est à vous de 
jouer. : 

— Voilà! voilà! je joue le ro de 
coeur. 

Marie est toujours un peu affolée. 
Ses gestes sont gentiment maniérés. 
Lorsqu'elle lève la main, elle tient son 
petit doigt, en arrière, coquettement 
dégagé. Elle parle non pas sans pré- 
ciosité. Son visage se parcheminue 
déjà, mais pet encore faire illusion. 
Modeste et timide, elle a une Ame 
d'oiseau. Elle a pourtant trente-cinq 
ans. Mais elle est plus. innocente 
qu'une Parisienne de seize ans. La 
moindre niaiserie l'amuse. C'est com- 
me si son corps seul vieillissait. Sa 
mentalité n'évolue pas. Elle est par- 
venue À un certain point et elle n'a 
plus bougé. Lorsqu'une catastrophe 
se produit dans le monde, toutes tes 
horloges, qui sont à portée de la se- 
cousse, sont arrêtées. Leurs aiguilles 
marquent la minute du bouleverse- 
ment. Est-ce que Marie n'aurait pas 
senti sur son coeur passer une bour- 
rasque? Est-ce que sur le cadran de 
son âme l'heure d’un grand Chagrin 
serait restée fixée”. Pour écrire ses 
impressions dans un pareil journal et 
pour laisser ensuite trainer son ma- 
nuscrit, il faut être à la fois naïve et 
inconséquente.… 

Arlette ne douterait pas que-l'amou- 
reuse de M. Hyacinthe fût Marie, si 
el!é n'avait discerné autant de raisons 
pour que ce fût Telcide, pour que,ce 
fût Rosalie et pour que ce fût Jeanne. 

Pauvres chagrins d'amour! que vous 
êtes étranges! et comme vos desseins 
sont impénétrables' (On peut vous 
imaginer, avec la même logique, à la 
base des attitudes les plus différen- 
tes... 

Désespérant de tirer une certitude 
de ses observations, Arlette adopte 
donc une nouvelle tactique: 

- A nous les grands moyens! 

Ces. demoiselles ont terminé leur 
partiel de cartes, elle leur propose un 
jeu, qui n'est pas nouveau, mais qu'el- 
celui des ‘petits pa- 


Les dernoiselles Lerouge applaudis- 
scnt. Elles aiment les innpvations: : 

— Ma cousine Telcide, dit Arlette, 
voulez-vous distribuer ux ieuille de 
papier blanc à chacune des personnes 
de l'honorable société ” 

— C'est très facile. 

Telcide abaisse le panneau de son 
hagt secrétaire d'acajou, et prend deux 
feuilles de ce papier qui est fait pour 
écrire aux ministres et dont elle se 
sert le vendredi pour faire cuire les 


| maquereaux : 


—- Je suppose que vous avez tou:es 
des crayons... LE Arlette. 

— Out, où. 
: Lan ofv-vieiliva (ét plient le buste. 


é +} 


Et ans sor regret de, 
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Coté où éclate de cire, la pauvre 
Lite,_en rougissant, balbutie. -. ; 
— 11 faut me le dire! Je ne sais 


Successivement Arlette fait écrire 
à ces demoiselles: le qualificatif d'use 
dame ou d'une jeune fille, le nom de 
cette d'âme ou de cette jeune fille, l'iæ 
dication d'un endrok de la ville, la 
phrase que le monsieur dit à la dame, |, 
la phrase que la dame répond au mon- 
sieur, cé qu'il en est résulté, et ce 
que le monde en a dit. 

En se penchant vers Rosalie, Mile 
Félicité confie qu'elle ne distingue pâs 
très bien la conchision de tout ct 
Gravement Telcide prononce:. 

— J'attends de voir le résultat... 

Arlette a ramassé dans une cor- 
beille tous les papiers Lune Elle les 
mêle: 

— Attention! vous allez rire. 

Un à un, elle les prend et les dé- 
roule. Quand elle en a formé un petit 
paquet, bien régulier, elle en comme- 
ce la lecture: 


“Læ très aimable — Monsieur le 
Grand Doyen — a rencontré — La 
sémillante — Jeanne Davernis — au 
marché aux poissons. — Il lui a dit: 
— “J'aime le ciel, quand il est pur.” 
— Elle lui a répondu: — ‘J'aime 
mieux les épinards,” — Il en est ré- 
sulté — un feu d'artifice. — Le mon 
de a dit: — ‘Ce sont deux enfants.” 


Des oh! et des ah! de satisfaction 
témoignent à Arlette du succès de son 
jeu. Telcide fait bien quelques réser- 
ves sur l'inconvenance de mêler M. le 
Grand Doyen à ces fantaisies. Mais 
Arlette hui répliqu?: 

— Il me semble, ma cousine, re- 
connaitre votre écriture. N'est-ce pas 
vous, qui avez inscrit le nom de M. le 
Grand Doyen? 

— C'est possible. Mais je ne sa- 
vais pas alors que vous le feriez aller 
au marché aux poissons. 

— Peu importe, conclut Mlle Caro- 
line Voyons les autres billets. 

Arlette lit: 


“Le respectable — Monsieur Ulysse 
Hyacinthe — a rencontré la froufrou- 
tante -—— Mademoiselle Clémentine 
Chotard — à l'Ecole de natation. — 
Il lui a dit: — ‘Voulez-vous accepter 
un bonbon?” — Elle lui a répondu: 
— “Non, merci, je ne fume pas.” — 
I en est résulté — un accident de che- 
min de fer. — Le monde a dit: ‘C'est 
bien fait.” 


Les exclamations de joie se renou- 
vellent, bien entendu. Mais elles se 
prolongent moins que pour le premier 
billet. Le nom de M. Ulysse Hyacin- 
the a provoqué une vive surprise. 
C'est Arlette, qui malignement l'a jete 
dans le jeu. Mais on s'imagine aussi- 
tôt que c'est Mlle Caroline Lerouge, 
car celle-ci annonce: 

— A propos. Vous connaissez la 
nouvelle? M. Ulysse Hyacinthe, le 
profecseur du collège, qui est parti 
depuisdix ans, revient parmi nous... 

— Ah! dit Telcide, intéressée. 

— Vraiment? murmure Rosalie. 

- Tiens! tiens! répète Jeanne sur 
un ton équivoque. 

Marie ne prononce pas un mot. 
Sous le prétexte de remettre la boîte 
de sucreries dans l'armoire, elle s’est 
levée. 

Lorsqu'elle revient à table, Arlette 
observe qu'elle est encore toute rou- 
gissante.…. 

DEUXIEME PARTIE 


CHAPITRE PREMIER. ., 


‘Il n'y a pas de coincidences sans 
raison, Pour que le Journal de Marié 


Pas dé remède. semblable 
pour l'asthme — Le remède 
our l’asthme du Dr J.-D. Kel- 
Des est tout à fait différent des 
autres remèdes du même nom. 
Sans cela il n’aurajt pas conti- 
nué sa grande oeuvre de soula- 
gement jusqu’à ce de ait a 
connu d'un océan à 
sa Valeur ina ppréciable , cs 
logg, le premier et le meilleur 
des remèdes. pour: Fasthme, 
jouit d'une réputation qui re- 
ose dans les coeurs des "mil- 
rs qui en ont connu les bien- 


:@ 


en penses. En rer car Pgrmiee 
de ‘’rabibocher” les choses, Evidem- 


même, ils peuvent avoir encore devant 
eux quelques années de bonheur. Cer- 
tes, il y à une question préalable. Je 
vais devoir me rendre compte s'ils 
n'ont pas cessé de s'aimer. Sait-on 
jamais? Pourtant je ne le ernis pas. 
Ces gens-là, quand ils sont amoureux, 


c'est pour longtemps. Seulement je 


me demande comment je pourrai par- 
venir à mes fins. Ce ne sera pas très 
cemmode. L'amour est un meuble 
rare chez les vieilles demoiselles! 
J'avais pensé adresser des lettres ano- 
rymes à M. Hyacinthe: ‘Elle atien- 
dait le retour d'Ulysse! Elle vous 
aime toujours! C'est sa mère, qui a 
eté la seule coupable!'s Pitié pour 
elle! Soyez grand et généreux... Ou- 
bliez le passé, revenez...” J'aurais si- 
gné: ‘‘une femme qui vous veut du 
bien”. Mais j'ai réfléchi, je trouverai 
mieux et je te tiendrai au courant. 
Plus tard, quand je publierai mes 
“Mémoires”, j'intitulerai cette partie 
de ma vie: ‘’Les distractions d'Arlette 
ou les amours d'Ulysse et de Mare”. 

Je te pârie qu’il y aura quelqu'un 
pour en tirer un film, qui sera un gros 
succès. 

Je t'émbrasse de tout coeur, mon 
chéri. 

La petite, 
ARLETTE. 


Pendant deux jours, Arlette est 
pensive. Elle établit dix projets aussi 
peu pratiques les uns que les autres. 
Elle a contre elle tous les préjugés. 
Tel obstacle, qui serait négligeable à 
Paris, est insurmontable en province 
où i’on doit compter avec la routine, 
les petites habitudes et l’incompréhen- 
sien. 

Cr qu'il lui faut avant tout, c’est 
lui sera nécessaire de circuler et de 


circuler sans contrôle. : 
Elle croit en avoir trouvé le moyen. 


Elle ne se dissimule pas que son 
idée sera difficilement acceptée par 
Mais, avec de l'ingéniosité, 
on arrive à tout. I1 faudra s: ment 
beaucoup de doigté et pbm 
Il ne semble pas qué le moment actuel 
Telcide est 
couchée avec la fièvre. On attend le 
médecin, qui se prononcera sur la 


Telcide. 


soit des plus favorables, 


gravité de son mal. 


maines. 


Déjà la cuisine est toute boulever- 
sée. Les trois soeurs rangent en des 
paniers pleins de paille, les bassines 
de cuivre, les plats d'ébain, les gros- 
ses cuillères de bois, les casseroles 


émaillées.. 


te phengr 
we C 


des nouvelles de Telcide! 


de sa chambre. 
- Elle se plaint. 
Ah! elle souffre? 


venances. 
qu'elle commence à dormir, 


a besoin de quelque chose. 
— Comme le docteur tarde! 
— Tenes, le voila! ; 


| misères à soulagér. 


Leoupe net la parole: 


sa liberté, Comment la conquérir? I 


Et Rosalie, Jeanne et Marie com- 
encent leur grand mettoyage du prin- 
temps, nettoyage périodique, qui me 
saurait être retardé d’un jour, net- 
toyage traditionnel, qui dure six se- 


De temps à autre, l'une d'elles mon- 


ent va-t-elle? demande-t- 
oh-à Jeanne, qui précisément descend 


—— Non. Elle se plaint de nos pré- 
I1 paraît que, chaque fois 
l'une de 
nous entre Dour Ni demander si elle 


— Par un léger coup de marteau, 
le docteur Crépinois s'est annoncé. Il 
catre à pas glissants. C'est un yieil- 
lard de quatre-vingt-quatre ans, qui a 
des binocles d'or, des cheveux blancs 
et le dos voûté, de sorte qu'il semble 


AHette, ‘qui assiste à ce spectacle, 


1e "moment propice pour és: 
saÿer dé gagier À sa Cause des deux 
cousines : 


Le -p pou mc 


SCI 


demande-t-elle. 


— Non : 
— Je pense qu'il y à beaucoup. de. 


Elk cryit ce préambule très adroit. 
Elle prend même un petit ajr mysté- 
rieux pour que Rosalie et Jeanne 
soient intriguées et désirent connaître 
ce qu'elle va dire. Mais Jeanne lui 


— Oui, ouf, mon enfant. Vous nons 
rasonterez cel plus tard. Vous voyez 
que nous travaillons. Vous nous dé- 
rangez beaucoup. Montez donc dans 
voire chambre, puisque vous ne pou- 
vez pas nous aider. 

— Ernestine? que contient ce réci- 
pient? du poivre ou de la graine de 
moutarde pour les cataplasmes ? 

— Vous n'avez qu'à sentir 

Jeanne avance le nez, renifle et éter- 
nue, coup sur coup, trois fois. 

— C'est du poivre! constate Marie. 

Arlette, qui a obéi, entre dans sa 
chambre au moment où le médecin 
sort de celle ée Teleide. Elle l'ex 
tend, qui dit à sa malade: 

— Tranquilisez-vous, ma petite. 
C'est un peu de langueur. Dans deux 
jours vous serez sur pied. Reposez- 
vous. Vous prendrez votre potion, 
bien sagement, comme je vous l'ai or- 
dénné… N'est-ce pas? Vous me lé 
proruettez?…. ù 
Et il s’en va. Au seuil'de la porte, il 
tapoté la joue de Resake: 


11 les appelle toutes ‘ma petite”! 

Arlette demandant si elle peut être 
admise à embrasser sa cousine, Ro- 
salic lui répond: 

— Notre malade s'est assoupie. 
Vois la verrez cet après-midi. 

A deux heures, Telcide, prévenne, 
fait ee-même informer Arlette qu'el- 
le l'attend. Celle-ci s'empresse de ge 
rendre à son invitation. : 

Elie entre dans une chambre noire. 
On a fait la demi-obseurité, car la 
luisière est, paraît-il, fatigante. Dans 
ur verre posé près de la pendule, une 
couche d'huile sur de l’eau supporte 
ure rondelle de liège argenté et une 
courte mèche. C'est la. veilleuse. 

Telcide a revêtu ra toilette de ma- 
lade. Comme elle paraït maigre dans 
ce lit encombré de couvertures! Sa 
chevelure que, d'habitude, elle ren- 
force, comporte un chignon minuscule 
dans une résille blanche. Eile se tient 
haute sur l'oreiller, presque assise. 
Elle a mis son “dodo” gris. Avec son 
menton saillant et les tendons de son 
cou décharné, qui tirent sa peau, com- 
me les cordes tirent les toiles d'une 
tente, elle ressemble aux sorcières 
qui jettent des sorts: 

— Comment vous sentez-vous, ma 
cousine ? 

— Mieux... Cela réconforte toujours 
de votr son médecin... ds 

— Tiens! on sonne. - Sans doute une 
visité. 

-— Ce doit être M. le Grand Doyen... 
Rosalie l’a prévenu de mon malaise. 

— En effet. Je crois reconnaître 
sa voix dans le couloir. k 

— Est-ce que tout est bien en ordre 
dans la ‘chambre ? 

— Oh!.oui, ma cousine. D'ailleurs 
on n'y voit rien... 

Dès son entrée, M. le Grand Doyen 
s'écrie: É 

— Ma bonné demoïselle, j'ai tenu à 
vous apporter tout de suite mes sou- 
baits de prompte guérison. 

L'obscurité est telle qu'il va vers le 
lavabo, croyant troüver à droite le lit, 
qui est à gauche. 

— Je vous remercie, répond Telcide 
d'une voix mourante.…. 

— J'ai rencontré cet excellent doc- 
teur Crépinois, qui m'a renseigné sut 
votre état de santé. Si j'avais eu des 
craintes, il me les eût dissipés. C'est 
ui peu de langueur, paralt-il. Aucu- 

ne complication n'est à redouter. Dieu 
2: ‘loué! Après-demain dimanghe, 
vous assisterez à la grand'messe. 

— Je n'ose vous iii Je suis 
si faible! 

Bien entendu Rosalie, Jzanne et 
Marie sont au chevet de leur aînée. 
Blles considéreraient comme uhe faut: 
grave de n'être point, là quand M le 


visite. 


et des ombres étranges. M. le Grand 


SRE ESP EEEEERS TPE Ur 


=— Au revoir, ma petite. | 


and Doyen honore l'Üne d'elles é‘une Te, subséquente. 


res proviennent des rog 
Rhumatisme, troubles trinai- 
res, maux de dos, malädies du- 
coeur sont toujours causés di: 
rectement'ouindirectement par : 


les rognons malades. Afin de 
s'assürer une-bonne santé, lès 
rognons doivent être gardés ‘en 
bonne eandition en tout temps, 


a ——— 


— Et c'est vour, mademoiselle, qui 
soîgnez votre chère cousine ?, 

— Oh! non, protesté Telcide, qui 
retrouve toujours des forces dès qu'il 
s'agit de protester. . Cette enfant est 
trop jeune . Surtout que mes soeurs 
ne consentiraient jamais à abdiquer 
un priviège, dont elles sont jalouses... 

— Je dois me contenter, dit Arlette, 


de soubaiter.le rapide rétablissement 


de ma cousine. Je le fais de “tout 
mon coeur. Entre temps je m'occupe 
d'ailleurs. s 
— À quoi, s'ilk-n'est pas indiscret ? 
— À l'établissement d'un projet 
que je désirais précisément vous sou- 
mettre, mônsieut le Grand Doyen... 
— Je vous écoute. u 


— Ma cousine Telcide, je comptais 


tre maladie m'en a empêchée.. J'at 
essayé de le dire à ma cousine Jeanne 
et à mu cousine Marie. Elles étaient 
trop occupées. Voici ce dont: il 
s'agit. ° 

— Voyons! : 

— Vous avez dû, URREER moi, mon- 
sieur le Grand Doyen, remarquer 
combien le norabre des pauvres aug- 
mente chaque année. 

— En effet, c'est effrayant! 

— Les âmes charitables s'efforcent 
bien, par tous les moyens, de guérir 
les misères qu ‘elles rencontrent. 
ne vous dirai pag ce que font mes cou- 
sines à ce point de vue. 

— Je le sais! , 

-— C'est admirable! Maig il fau- 
drait donner encore plus qu’on mé 
donne... 4 

— Hélas! les ressources de la pa- 
roisse ne sont pas illimitées. 

— Que diriez-Vous si je vous offrais 
le moyen de les augmenter dans une 
notable proportion ? 

— Je dirais que vous êtes un ange... 

— EW bien! ce moyen, je l'ai $e 
vous l'apporte. 

— Vous, mon enfant? | 

— Oui, nous aHons organiser une 
tombola. 

— Nous, maïs fe n'y connais rien. 

— Je me charge de tout. J'obtiens 
les lots... Je place les billets. J'orga- 
nise la fête. 

— C'est prodigteux.. 

— J'espère ‘qe ma cousine Telcide 
voudra bien m'autoriser.. Je ne sau- 
rais rien faire Sans son approbation 
la plus compläte… 

— Vous l'aurez, mon enfant, vous 
l'aurez. N'est-ce pas que vous la Tui 
donnerez, ma bonne demoiselle ?… 

— Certainement, monsieur :€ 
Grand Doyen, puisque vous avez l'in- 
dulgence d'acqüiescet à la proposition 
de cette jeune fille... 

L'hiver sera rude. Je songe aux 
pauvres À qui cette tombola vaudra 
un peu de pain et un peu de charbon. 

— 1] y aura pèut-être une difficulté, 
s'écrie soudain Arlette. Ce sera ln 
seule... 

_ Nos la résoudrons.. 
cle? 

(A ivre) 


Elle quérira un Mars ES 
rhumces sont l’affliction la plus 
commune de l'humanité et né- 
gligés, ils peuvent amener de 
sérieuses complications. L'Hui- 
le. Eclectrique du Dr Thormas 
fera disparaître l’inflammation 
des passages des bronches ra- 
pidement el complétement; elle 
les . ‘ra contre une «A 
En fai 

lecssér # mation, elle 

êtera la toux parce qu'elle 
supprime l'irritation : … Le 
gorge. 


vous en parler aujourd'hui même, Vo+ 


Je * 
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À, Vendre: 100 netions 
Ouaparik. & Company Lit4, 
lüsieurs loin, 


Capital 
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“OM JUéMEIPTIUr ose vuvp ‘oyjqnwmu | Pépin décédait, 


2409 oPULIS Ou;] — MANDOT V 
mme end 


BI Vous nvez l'intention d'acheter un 
poêle électrique usagé, mais remis en 
tat et garan:, voyez 


Parfait 


Téi. 201 425 


NTAINE & COMPAGNIE 


chez sa fielle, 


Nos prix défilent toute concurrence. 


Der à. 
lagement 


Veltri Wholesale 


Téléphone 201 241 


Allume-cigares de $1 gratuit 
avec commande de $1.45 
Prix spéciaux pour agents 


Lanies de rasoir Gillette 
aranties. 
argent. 


ee 


' 


La Toupin Lamber & Fuel Co 


588, RUE 


VEZ-VOUS MAL AUX PIEDA! 
se manque: 


Prix spéciaux pour du bon 


D 


Chaque charge est mise 
sur les camions de li- 


vraison Arctic avec des 
fourches — non des nique d 
hawk, nettoyeur interne 
pelles — éliminant ain- tituunt dé 
: éloimne Ja cause 
si toute poussière de les maladies humaines 
charbon. sang, rétablit les 


Téléphone 28 291 


Voun'éprouverez un s0ou- 
immédiat à ‘ous vos maux de 
pieds, à partir des eurs jusqu'aux pieds 


DR QG. ALBERT 
Somerset 


LE NOUVEAU 


CAFE OLYMPIA 


offre les meilleurs repas de la ville à 
40 st 5Ù sous — Cuisine française 
308. BADALI, gérant , 
825, avenue Portage (vis-à-vis Eaton) 


> pas de visiter le 


de l'Ouest. 


reuses fêtes! 


R. P. A. Beauchamp, OMI, 
ser au collège de Gravelbourg, pré- 
: che sur le mystère de l'Enfant-Dieu. | 
# PER DU MAX Peu de temps après, trois prêtres 
x 5 ivres. tee Bu tribuent la sainte communion. 4 
ee Mon. :__ #19 l'jouissons-nous de cette célébration à 
la gloire de l'Enfant-Jésus. La part 
tataside la chorale, qui a chanté et à la 
; grand'messe .et à la messe de l'au- 


1 


va 


rore, y a notablement contribué. |; 
Le léndemain de Noël, Mme Justine 

l ‘Age de 61 ans, 
e G: Thompson. 
Son service eut lieu en notre: église, 
samedi, À 9 h,, et la sépulture, dans 
le cimetière Sainte-Marie, de Win- 
es, nve. Provencher |fjpeg. Nos condoléancés. 
En visite . 

M. et Mme Georges Trudel, de la 
ville de Québec, visitent, leurs parents 
Mme G. Trudel est la 
soeur de Mme O. Marquis et de Mme 
E. Lalonde, de cette paroisse, Heu- 


Le Jour de l'An 

En ce jour de fête d'obligation, il y 
aura‘messe basse à 7 h. 30 et à 9'h.; 
grand'messe à 11 h., suivie de la bé- 


nédiction du T. 8. Sacrement. 


TT 


succès complet. 


Epargnez de 


pour 30 lames, 55 sous 
pour 10. Franco 


AR rar Trading Co. passe 


Aikens, Winnipeg 


Après la bénédict 
ception à la salle paroissiale. 
vance nous disons: 
et saïhte année à tous les paroissiens. 


Bonne, heureuse 


Chevaliers de Colomb 
La dernière partie de cartes de la 
saison donnée à la salle du, Sacré-- 
Coeur par les Chevaliers de Colomb. 
Conseil Provencher, sous la présiden- 
ce de M. le Dr J.-A. Séguin, fut un 
Assistance nombreu- 
se, rafralchisements de toutes sortes 
et très beaux prix. 
whist et ls heureux gagnants furent: 
Dames: ler prix, Mme G. Derrick; 
2ème prix, tiré au sort entre Mmes 
Octave Dumas, Mile Marie Mousseau, 
Mme Victor Bénard et Mme Pétrin; 
Mlle Mousseau l’emporta; consolation, 
Mme R. Sainte-Marie. 

Messieurs: ler prix, M. J.-A. Rhéau- 
me; 2ème prix, M. Victor-E: Audette, 
chef de police de Saint-Boniface; con- 
solation, M. Antonio Paquin. 

M. Marius Gatien acheta au prix 
de $9.75 la dinde magique. 

Le professeur Zanzing amusa bien 
Envoyez $1.45|jes gens durant une bonne demi-heu- 
re avec ses habiles tours de passe- 
Crème à la glace succulente, 


On y joua la 


La poussière de 
charbon est sale 


__ Le Charbon 
Arctic est propre 


Bonne et 


\ 


mement des 


ete. 


6eme 688800e 


font usage 


la santé 


franco, 
($1.00) 


vous n'avez jamais ur la surveill d 
SI ter . po rveillance des rues durant 
laises ; 


SI . sang est riche 
et pur, 


NE LISEZ PAS CECI! 


Nous donnons GRATUITE! 
bouteille du fameux extiheteur 
douleurs. le Liniment Indien Bliack- 
hawk "huile serpent à soûnettes). 
Pour le traitement et le 
rhumatismes, 
vrite, dos endelori, 
pieds enfés, douleurs, malaises, 


Nous donnons aussi gratuitement 
un traitement d'une semaine au to- 
da corps et du sang Black- 
et recons- 
qui guérit 

de toutes 
J1 purifie le 
organes inactifs à 
leur fonction normale 

Le Liniment Indien Blackhawk se 
vend $1.00 la boutetlte 
durée de notre offre spéciale, 


Pendant la 


J.-A. HÉBERT 


201, Bank of Commerce Chambers 


TRAND 


Téléphone 201 105 


fournis sur demande 


Aussi 


f 


=SSURANCES — PRETS — PLACEMENTS 


mpagnie 


Marchands de matériaux de construction 
de tous genres — Estimés cordialement 


Toutes les meilleures qualités de charbon connues 


Ltée 


IFACE 


McLeod River, Foothills, Champion Drumheller, 


Koppers Coke 
€HARBON DUR SCRANTON 


Piïx spéciaux au char — Expédition à ln campagne 


ENT une 


ula- 
né- 
névraigie, 


retour- 
nez-nous Cette annonce avec $1.00 et 
nous vous mallerons, 
bouteilles d'un doilar 
un traitement d'une semaine 
nique du corps et du sang Black- 
hawk, les trois bouteilles pour 81.00. 
Approuvés partout par ceux qui en 
Satisfaction garantie. 
BLACKHAWK INDIAN REMEDY Co À 
Dépt. 2 
298, avé. Glndstone, Toronto 3, Ont. 


deux 
avec 
au To-. 


ET Tr | 


mnt tee Me 
, nent pour les magasins Eaton. C’est le savon favori 
“+ de mülliers‘de personnes. Nous l’offrons à un prix spétial 
- durant janvier, afin de le voir pénétrer, en quantités, dans 
chaque foyer. Ses avantages et bénéfices réels pourront 


Le 


"14 
* 


- ainsi être jugés ét appréciés. | 
Cairo-Palm est le produit d'un manufactuñier de 
savon des plus renommés. Nous sômmés convaineus qu'il 
n’est pas de savon de toilette plus satisfaisant pourtous | 
‘les usages. Il est composé d'huiles de palmier, de cocotier st 
et d’olivier. C’est un savon pur, finement moulu, très doux 
à l’épiderme le plus délicat; aussi pur qu’un savon peut 
être. Son parfum èst agréable — avee délicieuse essence 


«dun morceau de de fleurs. Faites une commande d'essai aujourd’hui. | 
: | en Coelalim …: prix de vente, TS 

Le Dr J.-J. Trudel, président du : | 
Cercle, Géclame doux beaux poèmes nn nd ot om Rene nes E A PERS PES g- v: 
de ‘ctrconstance, du poète canadien | F « : 45 ] 
core su 12 Morceaux sous 
de juger une déclamation; nous pré- —— . | = 
férons dire simplement que nous | [E Section de la Pharmacie, rez-de-chaussée, Donald \ 
avons observé, à plusieurs reprises, ‘ | 
l'émotion générale, et même quelques 


" 
larmes furtivement échappées aux | Ê ST CU on 
yeux de quelques. dames de l'assis- 
tance. ‘ . 
Mile Th. Bsuchard obtint un succès 
très légitime au piano. Décidément 
le Cercle Molière ne manqüe pas d'ar- 


HE 


Articles deVoyagé à des Prix-d'Occasions Extraordinaires 


tistes dans son propre sein. MALLES! MALLES! . MALLETTES EN CUIR DURABLE \, 

M. Marius Benoist donna une très : : . P 
belle audition de la “Pastorale de Au prix de vente de janvier Ces mallettes ont un cadre i 
Noël”, de Reynaldo Hann. Son choeur Modèle populaire solide en acier, des angles v 
SL ARONIMNE 64-008 none ne ris recouvert en métal, rivés et des courroies cxté- } 
tent que des louanges. La place nous couvercle plat, di- rieures en cuivre. Intérieur 


faisant défaut, nous ne pouvons que 
les féliciter et les remercier en bloc. 

Ensuite eut lieu la distribution de 
l'Arbre de Noël, exécutée par les 
soins de Santa Claus et de son secré- 
taire, M. Schwartz. Santa Claus re- 
trouva avec plaisir quelques-uns de 
ses pe’its amis grandis ou arrêtés, 
depuis le grand “Arthur” (M. Bou- 
tal) jusqu'au Dr Trudel, en passant 
par beaucoup d'autres. Une cacapho- 
nie évouvantable remercia Santa 
Claus de ses cadeaux de trompettes, 
sifflets, crécelles ét autres jouets. 

Bien après le chant de ‘“O Canada”, 
les groupes s'attardèrent à bavarder 
et à se dire leur satisfaction de leur 
Cercle qui atteignit ce soir-là ses 130 
membres et une assistance de 77 à la’ 
:éunion mensuelle. 

Merci à Mme E. Chauvière et à ses 
collaborateurs de çette excellente et 
originale soirée. 

Pierre de SAINT-DENIS, 


Secrétaire. 
2m — 


Augmentation du nombre 
de constables 


mension: 34 pouces. 
Renforcé de lattes et 
de bandeaux métalli- 
ques. ‘Ferme. avec 
crampons et ‘‘bonné 
serrure. Prix de vente : 


$5.95 


en drap; pochette à chemises 
en dedans du couvercle, Fer- 
me avec bonne serrure. Di- 
mensions: 24 et 26 pouces. 


$7.95 


—— 
. 
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- SACS DE VOYAGE BRUNS SACS DE VOYAGE NOIRS à 
r En peau de vache | En cuir ‘‘Walrus”’ Es 


Sacs en cuir de belle appa- 
rence, i8 et 20 pouces. Poignée 
double, coins refforcés, bonne 


doublure. 
$4.95 


Section d'articles de voyage, 3ème étage, Hargrave 


Le sac en cuir est cousu à un 
cadre solide en acier. Serrtre 
en cuivre et poussoirs de côté; 
poignée double. Deux dimen- 
sions: 18 et 29 pouces. 


$7.95 
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ET. E ATON Cure 


WINNIPEG 


Heures de magasin, 
y compris le “1 

_ samedi: 
8 b. 80 à 5 h. 80 \ 
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LA 


Les marchands de la ville de Win- 
nipeg qui, depuis plusieurs mois, ont 
été les victimes de voleurs, ont été 
heureux d'apprendre que le nombre es. ES 
des constables de la ville de Winnipeg 
a été augmenté de douze. On a aussi 
ajouté trois automobiles spéciales 


PETITES NOTES “Tribune’”, de Winnipeg, pour venir en |tude conciliante à l'égard du Sejm |immédiatement un bain de pieds à la 
a — aide aux enfants et aux familles pau- | n'avait pas l'approbation du maréchal | routarde très chaud après chaque 
Las opératénes de téléÿhohe du Ma- vres de la province du Manitoba, | Pilsudski. ° baiser.” 


ar 'élèvent à $21,847.14. A ee ° 
autorisée par la commission de police. | nitoba ant été très ‘occupés le jour |* é : Paru Les effets de l'Asthme — ‘Au mois 
dé Noël. Plus de deux mille appels I 1 d l’ 1 toi , , : . 
—— 2450 ——— .. P A ronie de l’histoire d'août, l’année dernière, esnis 112 
. ont été reçus à différents endroits 42 Visite au Souverain Pontife ——— livres”, écrit M. Wm se de 
Un entrepôt de $100,000 la province, du Dominion, des Etats- Es Luther, le moine apostat Qui fonda | Peabody, Mass, “Je passais la plu- 
Unis et même d'outre-mer. On relève | Cité Vaticane. — Le prince Hum- : s g 
‘ , le protestantisme, a une descendance | part des nuits assis et tourmenté par 
La compagnie Western Gypsum |entre autres un appel à Ormadirie | Here d'Hale et le prinesme. Marie catholique qui a émigré en Amérique. | l'asthme. Ma santé était, tellement 
Products vient de recevoir un permis | Lancashire Angl José de Belgique rendront visite à S. : ne 1 
. gleterre, et un autre délabré ? il 
de l'ingénieur de la ville de Winnipeg |A Londres. Les intéressés ont dit que S. Pie XI le 8 janvier au matin, im- Un . Fo. ne Reno one ce 
pour la construction d'un entrepôt qui |ja transmission était parfaite, C'est | médiatement après leur mariage. pm ae ob a ps Bénédictin à | j'eus pris quatre bouteilles Le ps 
coûtera au moins $100,000. Cette | cependant la veille du jour de l'an | L'audience aura ün caractère privé. . des : à RSA il ya une |je fus capable de dofmir rofondé- 
construction sera située sur la rue |ou Je jour de l'an même qu'il y aura | Les nouveaux mariés ne: seront ac- Âe  . rends des- [ment la nuit entière. ‘Je .. a 
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pieds de long par 464 de large e férent. Je travaille toute la journée 


. . . et pèse maintenant 145 livres.” Cette 
— — —.— . Vote de confiance en Tardieu Entr'aide animale fameuse médecine herbeuse corrige 
OR RENNES AE RENE PERSAN SRE et Briand us in 


les désordres digestifs, soulage la ten- 


la nuit. Cette augmentation a été 


Les souscriptions reçues par la 


sion nerveuse, ædoucit- la membrane 
muqueuse: trois choses qui sont les 
principales câuses de l'asthme. Le 
Novoro procure de nouveaux tissus et 
cellules. Ce n'est pas un remède de 
droguerie; il est fourni par-des agénts° 
locaux spécialement nommés par le 
Dr Peter Fahrney & Sons Co., de Chi- 
cago, Il. 

Livré exempt de douane au Canada. 


M. Arnaud, fermier et conseiller 
municipal à Saint-Rémy, près de 
Niort, possède ure chienne qui, sup- 
pléant une truie gravement malade, 
allaitait toute une portée de petits co- 
chous. 

Or, il advint que, manquant de lait 
la nourrice improvisée dut abandon- 
ner sa tâche. La situation était sé- 
rieuse pour les porcelets. Allaient-ils 
périr faute de lait? Une chèvre fut 
alors chargée de leur prodiguer !e 
sien, et depuis, docilerment, la brave 
bête se prête avec complaisance aux 
exigences gloutonnes de ses nourris- 
sons. 


Paris. — La Chambre française a 
donné un vote de confiance au gou- 
vernement Tardieu par 303 à 266, 
pour autoriser le cabinet à négocier 
le règlement des réparations à la se- 
conde conférence de La Haye qui s'ou- 
vrira le 3 janvier. 

D —— 


La crise politique en Pologne 


.00 


COMPLET 
PRIX UNIQUE 


VERRES préparés d'a- | 
près l'épreuve dans 

les verres blancs à 
vision simple. 


Varsovie, Pologne. — M. Casimir 
Bartel a été chargé de former un nou- 
veau cabinet. Il était président du 
conseil avant M. Switalski qui aban- 
donne le pouvoir parce que son atti- 


HEURES DES OFFICES RELI- 
GIEUX A LA CATHEDRALE 
DE SAINT-BONIFACE 

Mgr Jubinville, curé. Vicaires: 
MM. les abbés Brunet et Bou- 
let. 


Messes du dimanche: 6 h. 15, 
30, 9 h. et 10 h. 30. Vépres: 
pm. Messes sur semaine: 
15, 6 h. 45 et 7 h. 30. 


MONTURES — Choix 
considérable de mon- 
tures de lunettes et 
de lorgnons. 


Nous parlons 
français 


Pas de frais supplémentaires pour l'examen 


Mon expérience de douze ans est votre garantie 


4 
Si vous ne pouvez venir à mon bureau, demandez une carte d’épreuve 
* spéciale et faites vous-même l'épreuve de vos yeux. 


Kryptok 


Verres dou- 


= —_—— 2226 -0— — — 
La guerre au baiser 


7 h. 
. : 3 h. 
Il est une ville de par le monde où 6 h. 
l'on fait la guerre au baiser. C'est 
la ville de Kansas, aux Etats-Unis. 
Le bureau d'hygiène de cette ville 
ultra-sèche estime, en effet, que le 
baiser constitue une pratique extré- 
mement dangereuse pour la santé. Il 
a fait prendre en conséquence toute 
une série de règlemeuts qu'il faut bien 
appeler antiosculatoires. 
Le‘plus récent mérite d'être signalé. 


HEURES DES OFFICES RELI- 
GIEUX A L'EGLISE DU 
BACRE-COEUR DE 
WINNIPEG 


Comme première aide pour fiè- 
vre et douleurs accompagnées 
d'état fiévreux, Ase> agit effica- 
cement. La fièvre des foins et 
la fièvre d'influenza tombe rapi- 
dement avec Asee. Il réduit la 


Coin des rues Lydia et Ban- 
oatyne. 


bles bi-fo- température dans l'espace de 6 à Après avoir déclaré qu'il faut empé- Çaise de la ville de Winnipeg. 
caut$ invisi- 10 minutes. se aide toujours; fl cher les gens de s'embrasser dans les Téléphone 28 870. 
bles à ne nuit jar . , : : . 
$10.00 ‘Pour premier soin, achetes Ass Mlendroits où l'absence de toute venti- R. P. Vézina, OM. curé; R. 
UV, . 


et ayez-en chez vous. 
10 sous le paquet de 3 tablet- 
tes dans tous les magasins. 
Ecrivez à j 


Asco Pharmaecal Co. 


221, avé, Meljèrmot 


P. J.-B. Beaupré, O MI. vicaire. 

Messes du dimanche: 7 h. 30, 
9 h. et 11 henres (grand'messe). 
Vépres à 7 h. 80. Messes sur 
semaine: 6 h. 45 et 8 h. 50. 
um 


lation favoriserait l'action des micro- 

bes déposés dars un baiser, le bureau 

d'hygiène férmuic la recommandation 

suivänte: “Si vous êtes dans l'impos- 

sibilité de faire autrement, prenez 
{ Fr 


la monture 
y compris 
l'examen et 
au choix 


Jusqu'à 8 hre 


EDIFICE MONTGOMERY, Téléphone 22 785 
21642, ave. Portage — au premier étage 
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